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SÉANCES MENSUELLES

SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE DD PÉRIGORD

Séance du Jeudi 2 octobre Î9M.

Présidence de M. le chanoine J. ROUX

Président.

La séance est ouverte à 13 h. 30, en l'hôtel de la Société.

Sont présents : M">° Diipuy; M"" Boiirgoin et Delbos;
MM. Ch. Aublant, Aubisse, l'abbé Bouillon, de Bovée,
Tabbé Cipière, Corneille, Ducongé, Elissèche, Jean Mau-
bourguet, Pargade, Petit, Rives, le comte de Roton, le cha
noine J. Roux.

Sont excusés : MM. Paul Cocula, Joseph Durieux, Joiianel,
l'abbé Paul Roux, le comte de Saint-Saud.

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et approuvé.

M. le Président a le regret d'annoncer à l'assemblée le
décès de M, l'abbé Saint-Martin. Le vénéré défunt apparte
nait à notre Société depuis 57 ans et était notre vice-doyen.

M. le Président a été avisé que, conformément au désir
exprimé par la Société, M. Morain serait chargé des travaux
de Moncaret, tandis que notre confrère M. Conil rédigerait
les comptes-rendus des fouilles. M"® Tauziac s'occupera du
musée.

Dans le Périgoiirdin de Bordeaux de juillet-août 1941, M. le
président relève up article de M. Antony Puyrenier, Sous le
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titre Comment on écrit la géographie, noire confrère présenlc
un intéressant commentaire de ce que disent du Périgord
l'Abrégé du Dictionnaire de Trévoux (éd. 1762) et le Diction
naire géographique por/a/z/(Amsterdam, 1758). Notons que
rédition complète du Dictionnaire de Trévoux, tome V, éd.
1752, p. 427, définit ainsi le mot périgourdin : « Qui est du
Périgord... Quelques-uns disent périgordin, mais périgour
din est mieux ». La même édition donne de la « pierre de

Périgueux » une définition très détaillée :

« Espèce de marcassite, ou pierre dure, pesante, compacte, noire
comme du charbon, ditficile à mettre en poudre. Elle se trouve dans

plusieurs mines en Angleterre et en Dauphiiic, d'où on l'apporte en

morceaux de différentes grosseurs. Les éiriailleurs et les potiers de

terre remploient. On l'appelle tiutvement périgord, ou pierre dit Péri
gord. Lapis Pelracoriiis. M. Féliblen dit dans le Dictionnaire qu'il a

mis à la fin de ses « Principes d'Architecture, Peinture et Sculpture o,
que périgueux est la même chose que manganèse, pierre ainsi nom
mée à cause qu'elle ressemble beaucoup à l'aimant (on l'appelle en
latin magnes) tant par sa couleur que par sa pesanteur; que les ver
riers s'en servent pour purger leurs matières et y donner une couleur

rougeâtre; que l'on s'en sert dans les émaux; que lorsqu'elle est
mêlée avec le soufre, elle-fait une couleur de pourpre; que cette

pierre s'apporte d'Allemagne; que la meilleure vient de Piémont; qu'il
y en a aussi du côté de Viterbe; que les ouvriers la connaissent
mieux ici sous le nom de périgueux que sous celui de manganèse, à
cause de celle qu'on apporte de Périgord. Voyez encore manganèse ».

Dans la môme livraison du Périgourdin de Bordeaux, M.
Grenier de Cardenal donne un compte-rendu du Montaigne
intime de M. Nicolaï.

M. le Président présente à l'assemblée Tinscription réeem
ment découverte à Charniers. D'accord avec M. P. Barrière,
il propose la lecture suivante, qui rappelle celle de Tins
cription des bouchers de Limoges :

JOVl OPTIMO MAXIMO

TIRERIO C^SARI AUGUSTO

SACRUM

VALERIUS SILVAXUS

DE SUO POSUIT DEDICAVIT
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La pierfe sur laquelle se trouve rinscriptiorl avait été ert
partie coupée à gauche et en haut» pour permettre son
remploi, ainsi que le montre le dessin ci-dessous.
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Cette inscription, offerte à la Société par la S.N.C.F., la
Société l'offre à son tour au Musée du Périgord, en même
temps que deux fragments de la conduite d'eau de la piscine
de Charniers et une ascia.

La restauration entreprise par les Monuments historiques
de la maison du quai Saumande voisine do celle dite « des
Consuls )), va permettre de sauver ce qui reste d'un des plus
beaux hôtels de Périgueux. Sur une des lucarnes de la cour,
on relève les armes des de Liir; elles sont à trois croissants
et un lambel, donc celles d'un cadet. Les de Lur sont venus
en Périgord par suite du mariage, en 1448, de Bardin de Lur
avec Anne Barrière. Avant de procéder aux restaurations,
des moulages sont pris de toutes les sculptures qui ont
subsisté; ainsi rien ne sera modifié de l'œuvre des anciens
imagiers.
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A ce sujet, M. Maubourguet déclare qii'aj'ant eu TlibH-
neur, en septembre dernier, de faire visiter Sarlat à M. Ger
main Bazin, conservateur au Musée du Louvre, il croit

devoir se ranger à l'avis de cet érudit qui voit dans l'un des
deux médaillons qui ornent l'entrée de l'hôtel de Vienne,
non le portrait de Marie de Médicis, mais celui de Gabrielle

d'Estrées. Car ce sont bien là les traits de la fameuse favo

rite du Béarnais; d'autre part, il est certain que c'est grâce à
sa protection que Jean de Vienne put accéder aux plus
hautes charges de l'état.

M. le chanoine Roux ajoute que, pour M. Bazin, la peinture
de Rabastens, conservée au Musée du Périgord, est le plus
ancien primitif de France; c'est une vraie miniature sur

Puisque nous en sommes à l'inventaire de nos richesses,
le comte de Roton annonce l'achat du château de Pages par
les propriétaires des sucreries Say. Espérons que le célèbre
manoir, tombé ces temps derniers au rang de fabrique
d'asticots, retrouvera, entre des mains plus respectueuses,
un peu de son ancienne noblesse.

M. Aublànt montre une photographie, que lui a commu
niquée M. l'abbé Bouillon, du monument des Alois, dans la
commune de Vaunac, dont il est parlé dans le Biillelin, 1940,
p. 282. Il donne ensuite lecture d'une étude sur une maison

située au Toulon, rue Lagrange-Chancel, à la. jonction de la
rue des Mécaniciens et de la rue Pasteur. Cette maison est

appelée La Glacière; il résulte d'un acte de 1769 qu'il y .avait
là, en effet, une glacière.

M. Corneille offre à nos archives un nouveau lot de

manuscrits. Il donne quelques renseignements biographiques
sur le général Armand Pinoteau, nommé au commandement
de la subdivision de Périgueux le 24 mai 1814. Il étudie enfin
les dénominations « travailleur à bœufs » et « travailleur à

bras )). Le comte de Roton note que l'expression « brassier f>
est assez commune en certaines régions du Périgord,
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Sont élus membres titulaires de la Société historique et
archéologique du Périgord :

M. le chanoine Jean Bouyssonie, professeur à l'Institution
Bossuet, Brive, présenté par MM. le chanoine J. Roux et
Ch. Aublanl ;

M. 1 al^bé Estay, curé des Eyzies-de-Tayac, présenté par
MM. l'abbé Jarrj' et Ribes.

La séance est levée à 15 heures 35.

Le Socrêtaiio f/coéral,

Jean Maudourgukt.
Lo Président,

Chanoine J. Roux.
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Séance du jeudi 6 novembre lOit,

Présidence de M. le Chanoine J. ROUX

Président.

La séance est ouverte à 13 h. 30, 18 rue du Plantier.

Sont présents : M™" Berlhon; M"®» Brisbout, Delbos, Mar-
linot-Péchéras, Alice Millet-Lacombe; MM. Aubisse, Charles

Aublant, Pierre Aublant, Corneille, Elissèche, le D"" Lafon,

J. Maubourguet, Moreau, Rives, le chanoine J. Roux, l'abbé
Paul Roux.

Sont excusés : MM. Paul Cocula, Ducongé, Joseph Durieux,
Froidevaux, le comte de Saint-Saud.
Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté.

M. le Président évoque la mémoire de notre regretté
confrère M. Georges Giraud, assassiné dans son château
d'Escoire. M. Girard n'était pas seulement un écrivain de
talent; c'était aussi un grand serviteur du pays.

M. le Président donne lecture d'une notice nécrologique
consacrée à M. Tauziac par le D"" Siephen-Chauvel. Il adresse
les compliments de l'assemblée à M. du Cluzel de Remaurin,
nommé chevalier de la Légion d'honneur à titre militaire.

Notre bibliothèque a reçu, dans le cours du mois d'octobre,
quelques publications. On relève particulièrement, dans le
Bulletin archéologique du Comité des Travaux historiques
(années 1936-1937), un article sur une voie romaine de Cou-
ras à Nantes, et une étude sur les « pierres des morts » en
Forez, pierres sur lesquelles on déposait les cercueils, peu
avant l'enterrement, en attendant le clergé. M. le chanoine
Roux remarque que pareilles pierres existent encore en



rigora a i entrée ae certains viiiages; u en est une oevam

glise de Coiilaures.

M. le Président annonce que Le Livre Vert de Périgueux
i prêt pour rimpression. 11 en a lui-même fait la copie;
Maubourguet a fourni l'annotation, dressé la table des
ms de personnes, de lieux et de matières, et aménagé la
ésentation.

Diverses communications ont été transmises au bureau.

, Maubourguet analyse une série de documents relatifs à
glise de Saint-Vincent-de-Cosse que le comte de Mirandol
Lroiivés dans ses papiers de famille. Des copies qui nous

ité communiquées, il résulte que :

presbytère de Saint-Viiiceut-de-Cosse fut vendu au Ségurel,

prairial au IV, moyennant 5.229 francs; mais Tacheteur, n'ayant

que les trois quarts de cette somme, se trouve déchu de son

sition. Quant à l'église, elle fut soumissionnée le 14 prairial

par Mouméja, qui paya 150 francs: mais on ne trouve pas d'acte

nte. Par couséciuent, déclare M. de Cerval, sous-préfet de Sarlat,

novembre 1822, il appartient à la commune de Saiut-Vincent-

osse ou à la fabrique de Bézeiiac de revendiquer la propriété do
se et du presbytère.

I.e 1®*" janvier 1823, le conseil municipal de Saint-Vincent décide

vendiquer seul son église, sans le concours de Bézenac.

Le 15 mars 1823, Michel Monméja expose au sous-préfet de Sarlat

bien loin d'avoir dégradé l'église, il l'a entretenue à ses frais;

irticulier, il a fait refaire la toiture et une partie de la charpente,

lé a d'ailleurs toujours été chez le marguiilier. Il accepte bien
itiers d'abandonner à la commune église et cimetière, mais

•e remboursement du prix d'achat et des réparations. « Si l'on
avoir la succursale qui nous est due, ajoute-t-il, j'offre Templa-

;nt pour agrandir l'église du double ».

Le 20 mai 1823, le Conseil de Préfecture, considérant que, malgré
nstances du sous-préfet de Sarlat et du couseil municipal, le s*"

méja n'a pas fourni ses titres de propriété, autorise la commune

aint-Vincent de-Cosse a le poursuivre pour les lui faire produire.
Le 26 mai 1825, de Lostanges écrit à Elisabeth de Brons de
rac, née de Mirandol, que « l'érection de la nouvelle succursale
alnt-Vlncent-de-Cosse procurera la plus grande gloire de Dieu en

mt cesser Jn division qui existe entre cette paroisse et celle de
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Bézenac ». Il donnera donc avis favorable. Le comte de Mirondol,
.député de la Dordogne, frère de Madame de Brons, peut agir en

conséquence.

6® Le 20 juillet 1825, le roi ordonne l'érection en succursale de la

commune de Saint-Vincent-de-Coese. Copie conforme de l'ordonnance

est délivrée par « le secrétaire général de l'évêché, Audierne ».

7® Le 11 août 1825. Elisabeth de Cézerac, au nom de la commune dè

Saint-Vincent-de-Cosse, qui les lui remboursera, verse à Jean Ségurel
300 francs, et 150 à Antoine Avezou. Ce paiement est fait pour libérer

la commune « de pareille somme qu'elle devra auxdits Ségurel et
Avezou dès que le gouvernement aura autorisé racquisitioii des

objets qu'ils ont promis de vendre à ladite commune pour un

presbytère ».

8® Le 15 février 1835, le maire de Saint-Vincent reconnaît avoir
reçu de M. de Mirandol, la déclaration par laquelle « Afoméjac » re

nonce en faveur de la commune à l'église par lui acquise, déclaration

déposée entre les mains de de Cézerac.

M. Joseph Durieux apprécie comme étant d'un réel intérêt
les textes d'archives communiqués par M. Franck Delage et
publiés dans la 4® livraison du Bulletin de 1941, p. 317-319.

Les Ribeyreix, barons de Courbefy, tiraient leur nom d'une terre
du Haut Périgord, près Saint-Priest les Fougères, entre Chalus et

Thiviers, connue par titres depuis le xii* siècle. Le tome XVII du
Dictionnaire de la Nollessc, par La Cbenaye-Desbois et Badier, contient
la généalogie de cette maison, qui blasonnait d'azur à trois lions d'or
couronnés, deux grimpant et un passant, armoiries presque sembla
bles k l'écu des Talleyrand-Périgord. Les quatre documents réunis
par l'érudit président de la Société archéologique du Limousin vien
nent s'ajouter aux indications qu'elles complètent pour la branche
des seigneurs de la Meynardie et de Sainte-Marie de Frugie (actuelle
ment commune de La Coquille, canton de Jumilhac-le-Grand). Fille
de Pierre de Ribeyreys et d'une Chabans de Richement, Marie-Biaise

épousa en 1729 messire Jean-Alexandre de Villoutreys de Teyson-
niéras, paroisse de Couseix en Limousin. Aux termes du contrat de

mariage que nous avons relevé aux Carrés du généalogiste d'Hozier,
conservés à la Bibliothèque nationale, le ss"" de le Meynardie lui attri
bua la justice et les droits d'honneur qu'il avait dans l'église, bourg
et paroisse de Sainte-Marie, le château, jardins, etc., plus toute la
directlté et fondalité qu'il avait dans les bourgs et paroisses de
Sainte-Marie et Mialet, les prés clos de la Combe, de Riasson et du bourg
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de Sainte-Marie, plus le domaine de la Bourdeille avec les domaines

et rentes du Boucheron, situés paroisse de Saint-Priest, se réservant

néanmoins la liberté de laisser la jouissance de la Uourdeille et du

Boucheron a inessire Pierre de Ribejireys, prêtre, sou ttls, sa vie

durant. Le contrat, insinué au greffe de la sénéchaussée de Périgueux

le 29 juillet 1729, fut enregistré par sentence de Dominique lie Monte-

zon, écu>er, s»'' de Léguillac, Lonchampt, La Fan de Laucbe, conseiller

du roi, lieutenant particulier.

Six enfants furent issus du mariage, dont M""» Pierre de Maignac

de Neuville, M*"" Pierre de la Croix du Repaire de Bouillaguet tparoisse

de Goûts) et deux religieuses de Saint-Pardoux.

Sortie de la branche aînée de Courbefy, la branche des Ribeyrey.s de

la Costebouille (paroisse de Jumilhac) subsista au château du Mai-
nissou ou Meynichou des le milieu du xvi® siècle et s'y éteignit le

1-1 décembre IRâO avec Emilie de Ribeyrejs (c'est ainsi qu'elle
signait), comme l'indique la Monographie communale de Saint-Aqui-

lin et un article du D' de Valbrune dans le Chroniqueur du Périgord

et du Limousin (1856).

II y eut aussi en Périgord les branches de Fargos (Vanxains), de

Chaufours de Sourzac, do Ceyliac (Montugnac-d'Auberochc), etc.,

ainsi que celles de Feuillade (Poitou) et Nouzeiincs (Berry).

M. Fournier, de Sainl-Privat, par Savignac-les-Eglises, a
envoyé à la Société des fragments de briques à rebord trou
vés au bois de Charbonnier. Notre correspondant pense
qu'il y a eu là des forges gallo-romaines.

M. Franck Delage a recueilli aux archives de la Haute-

Vienne un texte fort intéressant touchant la désignation de
l'église paroissiale de Nontron. Ce texte, daté de 1787, devra
être rapproché de celui qu'a publié le Bulletin en 1937, p. 85;
il sera publié aussi, avec les commentaires qu'y a joints
notre érudit confrère.

M. Moreau, rédacteur aux archives déparleraehtales et
chargé des fonctions d'archiviste pendant l'absence de M.
Gigot, prisonnier, veille à ce que la récupération des vieux
papiers n'amène pas sous le pilon des documents aj'anl une
valeur historique.. C'est ainsi qu'il a pu sauver un très beau
plan cadastral des fiefs de Peyrignac. Ce document compor-
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tait neuf planches; la huitième, celle du tènement de Laschal,
a disparu. Les huit autres donnent :

1. Les fonds dépendant du domaine du Bois-Dijeaux.
2. Le tènement de La Bounelle et Lavergnolle et celui venant

d'Artigeas.

3. Le tènement de partie de Peyrignac, Lachapouille et autres.
4. Le tènement de Labrousse.

5. Le tènement de Fouiliauran, La Jarige, Rouillât, Las Genestas

et autres.

6. Le tènement de La Prade, Lou Coumbal, Combe-Nègre et autres.
7. Le tènement de La Guerenne de Lala, Malaspeyras, Peuchd'Uscle

et autres.

9. Le tènement de Puimeilles.

« S'il n'est pas trop tard pour ajouter encore un son de
cloche aux notes publiées par le comte de Roton et le D""
Dusolier, nous écrit M"'" Gardeau, voici, pour la commune

de Villefranche-de-Longchapt, quelques extraits de ses re
gistres paroissiaux :

« Le premier du mois de mars 1717 a été bénie par moy, soussigné,
la cloche de cette paroisse, pesant environ trois cent quatre vingt

livres et construite [lar le sieur Antoine Courtois, m® fondeur de clo

ches*, habitant de la paroisse d'Aiguilhac, présent diocèse; le tout

aux dépens de la fabrique, lancienne cloche étant fêlée depuis environ

trois ans et ne pesant que 105 livres; a été parrin messire François
de Bellade, de la parroisse du Pizou, et marrine d"® Jeanne de Villars,

de la présente paroisse.

» Ont signé : Jeanne de Villars; Belbade; de Solminitiac; M'"

Villars; Courtois, fondeur; Villars, curé de Villefranche. »

« Construction d'une nouvelle cloche pour l'usage de cette église,

pesant 539 livres et laquelle a été faite en l'an 1759 par le sieur Josef

Point Carré, originaire de Lorraine, pour le modique prix de 45 livres ;
M'' de Villars, alors sindic fabricien, sans nommer de parrin ni

marraine.

b Nota : Cette cloche a fort peu duré et s'est félée six ou sept ans

après, vers 1706, et il s'en rompit même une pièce, de huit ou dix

(1) Les auteurs de YEviplortiiiofx Companairs du Périgord signalent qu'en
1749 Antoine Courtois est dit fondeur de clocbes à Coulaures, gù il n'a dd
résider que momentanément. '
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livres, de sorte qu'on a été obligé de la faire fondre en 1769, et on
prétend que cela vient de ce que la matière n'était pas assez liquide

ou fondue, comme il parait par les petits trous qu'il y a dans la pièce

qui se rompit... et on fit le fourneau dans la chapelle Sainte-.^nne,

ce qui était mal pris, toute la voûte fut noircie. »

« Le 17 septembre 1769, jour de dimanche, a été bénie une nouvelle

cloche pour luzage do la présente église de Notre-Dame de Villefran-

che, l'ancienne étant féléo depuis environ trois ans. laquelle a été faite

et construite par le sieur Christophe Guichard, m'® fo'ndcur, natif-

prcs de Nanci, fondue le neuf du dit mois sous lhale, laquelle fonte a
duré trois heures ou environ.

» Le même jour et an que dessus a été aussi bénie une petite cloche

pour lusage de l'église ou chapelle de Sainte-Anne, située dans le
bourg et ville de Villefranche, faite par le même ouvrier, et dont a

été parrain sieui- François Moraut, m'® chirurgien, et marraine d''®

Baffoigne de la Forêt.

» Ont signé : Belcier de Grain; Elisabeth de Belcier; Baffoigne de
Bouard; .Morand; Henry de Guerre; Marie-Anne de Cazenave; de

Solminiliao fils..., et Villars, curé. »

Dans une précédente séance. M. Corneille a indiqué que
les archives de Ptiyguilhem ont été constituées par apports
successifs postérieurement à 1652, date du pillage du châ
teau. Le dossier qu'il nous offre aujourd'hui provient,
comme les précédents, du lot de papiers qu'y a recueillis
notre confrère. La plupart des pièces qui composent ce dos
sier datent de la fin du xyi® siècle et du début du xvii®. Elles

concernent en général la seigneurie de Firbeix, dont une
fixe les limites de la juridiction. Elles fournissent quelques
utiles renseignements sur la famille des Arlol, maîtres de
forges.

M. Corneille donne à l'assemblée quelques pittoresques
détails sur le voyage de noces que fit en Périgord, à la fin du
règne de Louis XV, François-Jean Gilbert, élu en l'Eleclion
d'Angoulème.

En adressant à la Société ses remerciements pour sa
récente élection, M. l'abbé Estay fait hommage à notre
bibliothèque de son Tout un Musée dans la Poche, 2° édition,

avec notice, plan et nombreux dessins de la grotte de Lascaux,



Le D' Lafox offre également à la bibliothèque une très
belle gravure représentant TallejTand. De son côté, M.
WiNDELS nous envoie une série de photographies des chapi
teaux de Carsac; elles sont parfaitement dignes du modèle
et c'est le plus beau compliment qu'on en puisse faire.
Des remerciements sont adressés à nos confrères.

Sont élus membres titulaires de la Société historique et
archéologique du Périgord :

M. E. Briquet, entrepreneur, 4 rue Lamartine, Périgueux,
présenté par MM. le chanoine J, Roux et l'abbé Cipiôre;

M. Maurice Faure, étudiant, Saint-Pierre-de-Chignac et
Gourdon (Lot), présenté par MM. Jean Maubourguet et Jean
Claude Maubourguet.

La séance est levée à 15 heures 50.

Le Secrétaire-général,

J. Maubourguet.

Le Présidant :

Clianoine J. Roux.
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LA CHATELLENIE D'ESTISSAC

La chàtellenie d'EsLissac fut étudiée en 1895 par notre
vice-président le comte de Saint-Saud; son souvenir vient
d'être rappelé par nos collègues G, Rocal et J. Secret dans

leur beau livre Châteaux et manoirs du Périgord.
Lieu noble entre Isle etDordogne, Estissac s'élevait sur le

coteau de Campagnac, au-dessus de la Crempse et du ru de
Villamblard, près Saint-Hilaire d'Eslissac. Il n'en reste
aujourd'hui que des ruines. Le Dictionnaire topographique
de Gourgues a noté, d'après Lespine, la mention Estissac en
1208 et signalé que trois paroisses ajoutèrent ce nom à leur
dénomination : Saint-Hilaire et Saint-Jean (canton de Vil
lamblard) et Saint-Séverin (canton deNeuvic). Au surplus,
nous renvoyons le lecteur au tome 59 du Fonds Lespine aux
Manuscrits de la Bibliothèque Nationale, pour la documen
tation généalogique.
Le nom fut porté par deux abbés de Cadouin : Gautier

(1299); GeofTroi ou Godefroy, premier abbé commendataire
en lolO. A la date intermédiaire de 1370, un sceau rond
porte la marque de Gantonnet d'Estissac. Le château, détruit
à l'époque des guerres anglaises, se trouva transféré à
Cahusac d'Agénois, propriété de la famille de Madaillan.
Mais, en novembre 1301, Philippe le Bel avait rattaché à la
sénéchaussée de Périgord la chàtellenie et bastide d'Eslissac
ainsi que celles de Saint-Astier, Grignols, Beauregard et
Clermont, Villefranche de Longchapt et la Linde. La dite
lettre royale, dont l'original est à la Bibliothèque Nationale,
a paru dans notre Bulletin.
Entré en 1421 au service du dauphin Charles (futur

Charles VII), Amaury d'Estissac, chevalier de Guienne,
devint 1®"" chambellan et conseiller, assista au siège d'Orléans

par Jeanne d'Arc, passa sénéchal de Poitou en 1430 et lieu
tenant-général de Charles d'Anjou en 1435. C'était un valeu-
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feux officier et un personnage polilique expérimenté. ïl
mourut en 1457.

L'année suivante, Jean de Madaillan, fils de Lancelot et
de Jeanne d'EsLissac, hérita, dit M. de Saint-Saud, des biens

de son oncle maternel Amaury Fergant d'Estissac, dernier
de sa maison, à charge d'en continuer les nom et armes.
Commynes, dans ses Mémoires, l'appelle M^i'Jcan d'EsLissac,
sire de l'Esparre, baron d'Estissac, serviteur du duc de

Guienne.

Au xviû siècle, Geotîroi II d'Estissac, évèqiie de Maillezais
à vingt-trois ans, accueillit au château de Ligugé son ami
François Rabelais, qui, immatriculé chirurgien-médecin à
Montpellier, lui dédia ses recherches sur Hippocrate et Ga-
lien; puis, de Rome, lui écrivit plusieurs lettres en 1535.
A cette occasion, nous signalons que Rabelais met en

scène dans la Vie de Gargantua (livre II, chapitre 6) un per
sonnage né à Périgueux en 1507, studieux homme et curieux
médecin, maystre Ervé Fayard, qui fit imprimer à Limoges
en 1548, chez Guilhaume de Noalhe, une traduction de

Galien. Le naturaliste Dupetit-Thouars voit en ce fol le
périgourdin Hervé Fayard, tandis que d'autres auteurs y
verraient un sieur Dinematin, originaire du Dorât et qui
signait Dorât.

A la dame d'Estissac, veuve en 1565 de Louis de Madaillan,
gouverneur d'Aunis, Michel Montaigne dédicaça le chapitre
de l'afFeclion des parents aux enfants. L'auteur des Essais
eut pour compagnon de route, depuis Beaumont-sur-Oise
jusqu'en Italie, Charles d'Estissac, dernier rejeton mâle de
la maison; il a témoigné, pour le temps où il n'y aurait plus
ni bouche ni parole pouvant le dire, qu'aucun gentilhomme
de France ne devait plus à sa mère qu'il faisait, et ne pou
vait donner plus certaine valeur de sa valeur et de sa vertu.
Est-ce Charles d'Estissac tué en duel vers 1586?
La maison de La Rochefoucauld prit le titre d'Estissac en

1587, par suite du mariage avec Claude d'Estissac, fille de
Louis. Le nom fut attribué par Louis XV (août 1758) â la
baronnie de Villemaiir et seigneurie de Saint-Liébault érigées
en duché-pairie héréditaire au profit de Louis-Armand-
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t^rançoîs de La Rochefoucauld. Dès lors, Saînt-Lîébault,
qui, sous la Révolulion, s'appela Liébault-sur-Vanne ou Val
libre, est devenu Eslissac, chef-lieu de canlon de l'arrondis-

semenl de Troyes. Il y aura bientôt deux siècles que ce nom
passa champenois.
Nous avons tout de même le droit de nous souvenir qu'il

désigna, originairement et pendant longtemps, une maison
du Périgord dont le passé a été glorieux. Ne méconnaissons
pas ces vestiges réels, en ne soulignant pas son authentique
origine, la transplantation lointaine, l'anachronique singu
larité et la complète métamorphose. Tant il est vrai que
noms et chàtellenies ont bien leur destinée I Habent sua

fala... nomina et castella. Ils changent parfois de pays.
Seulement nous déplorerons que les travaux entrepris sur

la question d'Estissac par notre confrère René de Manthé,
enlevé trop prématurément aux recherches historiques,
n'aient pas encore été publiés depuis quarante années qu'il
est mort.

Joseph Durieux.

•  ■'tT . .
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LES DUCHESNE DE MONTREAL

LIEUTENANTS-GÉNÉRAUX DE LA SÉNÉCHAUSSÉE DE PKRIGUEUX

ET JUGES MAGES DE PÉRIGORD

Au cours de recherches sur la composilion du siège séné
chal et présidial de Périgueux, j'ai eu à m'occiiper des
Duchesne de Montréal, qui tinrent l'office de lieutenant
général en la sénéchaussée de Périgueux et juge magé de
Périgord pendant près d'un siècle.
Le P. Anselme ne mentionne pas celle famille de robins,

dont la noblesse était.récente, et il ne cite incidemment que
quelques-uns de ses membres qui contractèrent de brillants
mariages, et cela parmi beaucoup d'autres Duchesne, qui
n'eurent probablement aucun lien de parenté avec ceux du
Périgord. Comme d'habitude, La Chenaye-Desbois et Cour-
celles n'en disent pas plus long. Quant à Saint-Allais, malgré
la collaboration de l'abbéLespine, il ne leur consacre qu'une
note, d'ailleurs truffée d'erreurs, dans la généalogie des

Tailleferh Ils ont cependant joué un rôle de premier plan
dans la vie de notre province pendant plus de cent cinquante
ans, tant par la fortune qu'ils surent acquérir, que par les
charges qu'ils occupèrent et les alliances qu'ils contractèrent.
A ces divers titres ils méritaient d'être tirés de l'oubli.

M. de Saint-Saud cite quatre magistrats de celte famille
qui ont appartenu au siège sénéchal et présidial de Péri
gueux et deux autres qui furent officiers en l'Election 2; je
puis ajouter quelques précisions aux indications données
par l'auteur.

(1) Siiim-AllaiB, Nobiliairo UDiverpcJ, XIV, 1818, p, 97, note l.
(21 Comlô de Sainl-Soud, Magistrats des Scoécbaussées, Présidiaux et

ElectJoos, etc.,, du Périgord, Bergerac, imp. du Sud-Ouesl, 1981.



Le premier est Pierre Duchayne', conseiller cterc <( cjui
fut autorise à siéger le 12 mars I59S, bien que son oncle
maternel Pierre Albert fut déjà magistrat au Présidial y>-.
En 1612, il est qualifié « archidiacre de Bergerac et clianoine
de l'église cathédrale de la Cité [de Périgueux] ))-\ Il meurt à
Paris en 1625 et est inhumé le 22 juillet dans la chapelle des
Récollcls de Périgueux un tel transfert de corps est un fait
exceptionnel à celle époque et il témoigne d'une fortune déjà
considérable. Le P. Dupiiy nous apprend que ces Récollets,
arrivés en 1612, s'installèrent sur un terrain qui leur fut
donné par le chanoine Mèredieu et qui était situé dans le
faubourg des Barris, au débouché du pont de Tournepiche ̂
et qu'en 1615 ils commencèrent la construction de « leur
édifice par les libéralilez de divers bienfaiteurs jusques à ce
que le sieur du Chesne, archidiacre et conseiller du Roy en
ce siège, se déclara fondateur de ce couvent, pour lequel
durant son vivant il contribua tqiit ce qui estoit nécessaire

à la fabrique, et ce avec une affection très-paternelle et mu-
nifique, qui après son décez et sépulchre a esté jusqu'à pré
sent transmise à ses héritiers»®. On verra que cette bien
veillance se manifestera jusqu'à rexlinction de la famille.
Puis est mentionné Jean Du Chayne, sieur de Breuilh'' et

(1) Au xvi» siècle, on orthogrnphie Du Chayne ou Ducbayno; nu cours du
xvn«, ces formes sont à peu près remplacées par Duchaino, Du Chcsnc ou
Duchesne; c'est celle dernière que l'on trouve le plus souvent dans les écrits

de l'èpoquo et que nous adopterons La forme Duchêno est moderne.
(2) Pierre Albert, conseiller au Présidial, avait épousé Isabeau de la Ber-

moniiie; la mère de Pierre Ducbayne était donc une Albert.
(3) .Archives départ. B l.'JS.

(4) Arcliivtis municipales GG 83.
15) Le couvent fut bail sur remplacement de l'auberge du Cbapeali Vert,

où le ministre Drossier était venu prêcher la Bcfurme en 1561 et où s'était
tramé le complot qui devait aboutir à la prise de Périgueux par Langoirnn,

le 6 août 1575; après bien dés transformations, il est devenu raciuollc Ecole

normale d'Instituteurs.

(6) L'Estat do l'Eglise du Périgord, par le R.P. Jean Dupuy, Recollot, à
Périgueux, chez Pierre et Jean Di»lvy, 1629, II, p. 220 1.
(7) Ureullb, repaire noble dans la paroisse du même nom, aujourd'hui

commune du canton de Vergl; on trouve égalemeul Brcuii el Lo Bctuil
(furme donnée par dé Gourgues),



de La Rivière ̂  qui fut lieutenant particulier civil et crimi
nel dès 1605 2; il fut élu deux fois maire de Périgueux, en
1607-1608 et en 1627-1628. Il épousa Marthe de Maignol, d"®
de Muguets, et fut, dit M. de Saint-Saud, père de François-
Philibert, dont il sera question plus loin. Il eut en outre au
moins deux filles : Antoinette P", mariée à Henri de Cham-
pagnac, écuycr, s"" du Mas, « lieutenant particulier, assesseur
criminel et président présidial au siège de Périgueux » ̂  qui
fut élu maire pour 1631-1632, et Marguerite P", qui épousa
Louis de Ranconnet, écuyer, s^"" d'Escoire s, Jean Du Chayne
fut inhumé à Périgueux le 26 avril 1631 quant à Marthe de
Muguet, elle était décédée avant 1646'.
Le troisième est un autre Jean du Chayne, qui fut nommé

avocat du roi le 7 janvier 1620. Il épousa Antoinette de Jehan
et c'est à lui que, dans une note commentant le texte du
Livre Journal de Pierre de Bessot, MM. Tamizey de Larroque,

Huet et de Saint-Saud attribuent la paternité de François-
Philibert, ce qui est une erreur s. Il acheta la belle maison
Renaissance de la rue Limogeanne, qui fut appelée plus lard
hôtel de Rochefort, puis maison Estignard, et il la donna en
dot à sa fîlle'Bertrande, qui épousa le 23 février 1637 Thibaud

(1) Le repaire do La Rivière ou du Pavillon était silué eur la rive gaucho

de l'isle, en face Barnabé; quand François-Philibert aura acheté le Petit-
Change, la Rivière sera incorporé au nouveau domaine.

(2j Arch. dép. B 128.

[3] Dans toutes les pièces du fonds Taillefer (Arch. dép. E|, Marthe do Mai

gnol n'est appelée que Marthe de Muguet, du nom d'une terre située dans
l'actuelle commune de Sainl-Rabicr; son véritable patronyme est indiqué, sans
doute possible, dans une pièce des Archives municipales (FF 125).

(4) Arch mun. GG 54.

(5; Arch, mun. GG58; la dame d'Escoire mourut le 19 juillet 1692 et fut

inhumée dans le couvent de la Visitation {îd, GG 13).
(6i Arch. mun. GG 6-). En cette année 1631, la peste (Il beaucoup de victi

mes à Périgueux.

(•7) Arch. dép. E, fonds Taillefer.
(8) Pb. Tamizey de Larroque, P. Huet et comte de Saud, Livre-journal de

Pierre de Dossot, Bull, do la Soe. hisi. et arcb. du Périgord, 1893, XX,
p 173, noie 2j les aunolateurs donnent connue référence lis Insiuualiuns des
Arch. dÉp«

I  .
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(1) Dujarric-Descombes, Bull, de la Soc. bist. el arcb. du Périgord, 1924,
LI, p. 251. Berlrande reveodil la maison en l6yl à Pierre Germain Faure, s'
do Gardonne, conseiller au Présidiol, qui la constilua en dot à son fils aïoé
Germain Faure, de Rocheforl, avocat, quand cclui-ci épousa en 1712 Hen
riette de Vincenoi. Quant à Thibaud de Labrousse. il fut vice-sénéchal de la
prévôté de Périgord et anobli en llil4 (C«* de Sainl'Saud).
(2) Arcb. mun. GG 50. On sait que Joseph Podin, devenu procureur du roi,

fut anobli en 1054, pour avoir été l'âme du complot qui chassa de Périgueux
les troupes de (Jondé.

(3) Arcb. dép. E suppl, "50.
(4) H. de Montégut, Inventaires du Château do Montréal en Périgord, Bull,

do la Soc. bist. et arcb. du Périgord, 1891, XVllI, p. 843 el 480, el 1892,

(5) ■« 1479. ■ Antoine de Reaulieu [rend hommage au comte de PérigordJ
pour la maison noble située au bout du pont de Monlignoc, qui appartient à
sa femme, Brondelys du Cbesne s (Trésor de Pau, E T60. mentlnnré par la
marquise de Cumoni d-ms ses Becberches sur la noblesse du PerjyorU,
Paris, Champion, IbOO).

D'où sortaient ces Diichayne ?
M. de Montégut * les dit originaires de rAngoiimois,

parce que le 7 août 1593, à l'assemblée tenue à Pons après la
conversion de Henri IV, figurait un Jean du Chesne, s®"" du
CliasLenet; hypothèse combien fragile, car il y avait alors en
France plusieurs familles du Chesne. C'est pour la même
raison que je ne pense pas qu'on doive retenir une Brandelys
du Chesne, épouse d'Antoine de Beaulieu et vivant en 1479

Marguerite, qui s'allia le 21 novembre 1641 avec Joseph
Bodin, s"" de la Roudelie, avocat en la cour-. Notre avocat
du roi était encore en charge après 1645^; élu maire pour
1646-1647, il fut destitué par le duc d'Epernon et remplacé
le 11 février 1647; il dut mourir peu après.

Enfin François-Philibert, dont M. de Saint-Saud écrit :
« Je n'ai pu trouver comment cette famille acquit la noblesse.
Ce magistrat-ci, qui était juge mage el lieutenant général
dès... et qui décéda en fonctions le 7 mars 1735, était cheva
lier et vicomte de Montréal. Je suppose que c'est lui qui, en
1721, épousa Anne d'Abzac de La Douze. » Ce n'était sûre
ment pas le François-Philibert fils de Jean et de Marthe de
Muguet, car il aurait été plus que centenaire en 1735!
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Saint-Allais écrit : « La famille du Ghesne, originaire dé
la paroisse de Montignac-la-Crempse et établie à Périgueux,
n'est pas ancienne, mais il en est peu qui aient joui d'une
aussi grande fortune et fait d'aussi bonnes alliances ))i; je
n'ai rien trouvé qui confirme cette affirmation ; je crois au
contraire que nos Diichesne n'ont eu aucune possession dans
la région de la Crempse jusqu'en 1649, date de l'achat de la
viconilé de Montréal.

On peut supposer qu'ils commencèrent leur fortune dans
le négoce au xv« siècle et au début du xvi°; c'est ce qui per
mit aux fils d'acheter des charges et aux filles de s'établir
avantageusement.

Dès 1550, on trouve un Jean Duchayne, procureur au siège
de Périgueux, qui est déclaré adjudicataire après criée « des
villages, biens et héritages saisis à M" Michel Favaral

Parmi les bourgeois de Périgueux, qui avaient emprunté
les sommes nécessaires pour mener à bien la reprise de la
ville aux Protestants en 1581, figure un sieur Duchaisne,
sans indication de prénom 3.
Une Catherine Duchayne était mariée ̂vec Jean Chevalier,

qui était conseiller au Présidial dès 1589 et qui mourut le
18 novembre 1595 après avoir résigné sa charge « en faveur
de Jean Duchayne pour Joseph Martin » 5; ce Jean Duchayne
était-il le sieur de Breuilh, lé futur lieutenant particulier, ou
bien un autre Jean Duchayne, conseiller en l'Election de
Périgueux, dont la charge passa le 13 novembre 1599 à Jean
Montozon ? En tout cas, Catherine se remaria avec ce Jean

Montozon<5 et vivait encore en 1619.

A la même époque, une Anne Duchayne était mariée avec

(1) Saial-Âliais, loc. cil.; Montagnac-la-Crcmpse, commune du canlou de
Villamblard.

(2j Arcb. dép., B 44.

(3) JJiBloire de la prise do Périgueux... cl do la reprise de cotto ville..,,
publiée par l'abbé Audierno, Sarlat, Micbelel, 1884, p. 61.
(4, Arch. mun., GG 3d.

(5; Les prvvlsions de Joseph Martin sont du 14 mars 1596 (G" de Soint>Saud).
(6j Ai-ch. mun., GG40; Jean Munlozon et Gulherine baplisenl uu flis le

U janvier 16ii.

...n-'V ' / -ri •"
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Jacques Chalup. avocat à Périgueux'; elle était marraine
en 1618.

M, de Saint-Saud cite un quatrième Jean Duchaj
fut procureur du roi en rElection et dont les provisions
furent enregistrées le 9 avril 1610; peut-être était-il fils du
iroisiônie Jean, le conseiller en l'Election? Mais je crois
plus prudent, faute de documents, de ne pas échafauder
d'hypothèse sur la filiation de tous ces Duchayne.
Comme on a dû s'en rendre compte, j'ai recueilli les élé

ments de ce préambule surtout dans l'Inventaire des Archi
ves municipales de Périgueux et dans celui des séries B et E
de nos Archives départementales; ces Inventaires m'ont été
également très utiles pour les pages qui vont suivre. En
outre, notre dépôt départemental possède un gros dossier
concernant les Duchesne de Montréal, qui est classé dans la
série E, fonds Taillefer, et qui n'est pas inventorié; j'y ai
puisé de très nombreuses précisions, mais j'ai jugé inutile
d'indiquer chaque fois cette référence; aussi tout ce qui est
donné sans indication de source, est tiré de ce fonds.

A ce propos, j'adresse mes sincères remerciements à M.
Fournier de Laurière, archiviste de la ville de Périgueux, et
à M. Moreau, suppléant l'archiviste départemental, pour
leur inlassable complaisance.

Le contrat de mariage de François-Philibert Duchesne,
1" du nom, ne laisse aucun doute sur son origine : « ...Noble
François Duchesne, s^r de Breuilh et de la Rivière, fils de
feu M° noble Jean Duchesne, vivant s"" desdits lieux, con
seiller du roy et lieutenant en la sénéchaussée et cour prési-
diale dudit pays, et de noble Marthe de Muguet, d"® desdits
lieux, son épouse... » Ce texte prouverait que Jean Duchesne
avait été anobli : Quand et à quelle occasion ? Je n'ai pu le

(1) A'rch. mun., GG. 112; Jacques Cbalup et Anne baptisent un fils le.C sep
tembre 1599; Anne est marraine le 26 août 1618 (id., GG4).



-T- 422 —,

découvrir moi non plus. Peut-être se disait-il noble pour
avoir été maire de Périgueux, celui-ci et ses consuls se qua
lifiant « comtes, barons et seigneurs hauts justiciers de la
ville et banlieue » ̂  C'est en outre un exemple de l'omission
fréquente du second prénom, ce qui risque provoquer des
erreurs, tous les mâles de la famille s'appelant désormais
François; aussi m'a-t-il paru nécessaire de leur donner un
numéro d'ordre.

Le 12 mai 1639, François-Philibert épousa Marie-Anne de
Thinon, fille de « noble M®'' M" Pierre de Thinon, sg-" de
Fléat -, conseiller du ro}', juge mage et lieutenant général en
Périgord et commissaire examinateur en cour de la Séné
chaussée présidiale de la dite ville [Périgueux] et de feue
dame Madeleine de Villedon, dame de Thinon, son épouse. »

Dans le contrat, P. de Thinon promettait de résigner son
office en faveur de son futur gendre et de le faire pourvoir
dans les trois ans au plus tard, moyennant 70.000 livres,
dont il déduisait 30.000 livres, constituant la dot de sa fille.

En contre-partie, François-Philibert s'engageait à servir à
son beau-père, dès qu'il entrerait en fonction, une rente
viagère annuelle de 500 livres. Sa mère, la d"° de Muguet,
promettait de verser à ce moment 40.000 livres; elle devait,
en outre, entretenir et nourrir les futurs époux et leur famille
et, dans le cas ou ils ne voudraient ou ne pourraient habiter
avec elle, elle s'obligeait à leur donner en compensation les
terres et seigneuries de Breuilh et de Mondigneras 3, aj'ant
appartenu à feu Jean Duchesne et, en plus, la jouissance du
domaine de Dailhot-^, de la maison de feu Pierre Duchayne,
l'archidiacre d'un jardin et de la moitié d'un pré, dit de la

(1) Les Duchesne portaient pour armoiries : D'azur à trois pais d'or, au
chef aussi d'azur chargé de trois besants d'argent, soutenu d'une divise au
traagle do même.
(2) Fléat, aujourd'hui Fléac, et non Fliac, est devenu une commune du cantoa

d'Angoulême. à h km, de cette ville; les Thinon étaient d'origine charenlaise.
(3) Mondignéras était un'repaire noble, sur l'emplacement duquel fut cons

truite l'église de Breuilh; sa seigneurie sera réunie à celle de Breuiih.
(4) Dailhot ou Dailbe était une terre qui dépendait de Brouilb et qui avait

été acquise en communauté par Jean Duchesne.
(5) La possession de cette maison permet d'admettre que Pierre Duchayne

était frère de Jean, par conséquent l'oncle de François-Philibert,

.v ''». . y lis



— 423 -

Forest, situés près du couvent des Récoliets. Enfin, le jeune
époux donnait par avance la moitié de ses biens à l'un des
enfants qui naîtraient du mariage; il prévoyait des substitu
tions possibles et, en cas de prédécès, il donnait l'usufruit à
sa veuve, à charge pour elle de ne pas se.remarier et d'élever
convenablement ses enfants.

Marie-Anne de Thinon mourra le 17 janvier 1651, moins de
douze ans après son mariage, après avoir donné à François-
Philibert sept enfants, que celui-ci énumère dans son testa
ment 1, les trois garçons les premiers, comnie d'usage, puis
les filles :

1" L'aîné, à qui on donnera le litre de seigneur d'Issac^,
mourra jeune; j'ignore quel fut son prénom, que son père
n'indique pas.

2« Pierre, qualifié seigneur de Breuilh, sera d'église; après
avoir été reçu docteur en Sorbonne, il partira aux Indes
comme missionnaire et sera sacré évèque de Béryte^; je ne
connais pas la date de sa morl, qui est antérieure au testa
ment de son père, c'est-à-dire à 1694^.
3® Jean-François, lo*" du nom, pour le différencier d'un

frère puîné, qui recevera les mômes prénoms il sera
question de lui plus loin.

4° Antoinette II, qu'il faut se garder de confondre avec sa

(1) Arch. dép. B 229.

(2) Issac, paroisse qui appartenait à la vicomié de Montréal et sur le terri

toire do laquelle est bâti le cliâloou; acluelloment rommune du canton de

Villamblard. Le jeune seigneur d'Issac mourra donc après l'achat de Montréal,

c'est-à-dire après le 19 juillet 1G49.

Béryie, dont Pierre sera sacré évêque • in pa'rlibus », était une ville de,
l'ancienne Phénicie.

(4) Dans un mémoire de juriste écrit vers 1787, il est fait mention de deux
garçons morts jeunes; c'est la seule allusion à eux que j'ai trouvée dans lè
fonds Taillefer; elle est du reste exacte pour le sfi' d'Issac, mais non pour
l'évêque de Déryte; je ne les connais que par le testament de leur père. En
reproduisant ces détails, Sainl-Allais (loc. cil.) a «dédoublé» Pierre; après
l'avoir mentionné, il ajoute un N., évêque de Béryle; il est vrai qu'en com
pensation il a oublié la quap-ième fi lle morte jeune, ce qui lui permet de ne
compter que les sept enfants, dont François-Philibert dit avoir été père,
|5) Saint-Allais a confondu les deux Jean-François.
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tante, la dame du Mas, et avec une sœur plus jeune, épousera
le 24 janvier 1660 Charles de Lestrade, s»' de La Gousse h
ancien officier, fils ainé de Jean et d'Isabeaii de Ferrières-
Saiivebœuf. Par contrat, François-Philibert lui conslituera
une dot de 25.000 livres, plus 1.000 livres pour ses effets et
joyaux et, le 13 mai 1664, il lui donnera 4.000 livres, soit
au total 30.000 livres. Il naîtra six enfants, quatre gar
çons et deux filles. Charles de Lestrade testera le 8 septem
bre 1685 et mourra peu après. Antoinette se remariera
l'année suivante avec Jean-François Chapt de Rastignac,
marquis de Laxion, et sera habituellement appelée dame ou
marquise de Corgnac^. Quelques années plus tard, devenue
veuve de nouveau elle se retirera au château de La Gousse.

Marguerite II®, née en 1643 et filleule de sa tante la dame
d'Escoire, s'alliera par contrat du 6 mai 1663 avec Jacques
d'Aubusson, capitaine au régiment des Gardes de S. M., qui
était fils de Jean, s^*" de Mortemart et de Bardou et de

Jeanne de Loudat, et qui sera tué à la bataille de Steinkerque
(3 août 1692), sans laisser de postérité. Marguerite ne se
remariera pas et habitera habituellement le château de

Bcauregard dont ses beaux-frères et belles-sœurs lui lais
seront la jouissance; elle mourra en 1726. Son père lui avait
constitué une dot de 30.000 livres, plus 1.000 pour ses habits

et joyaux et il promettait 10.000 livres de plus six ans après.
6® Renée, qui naîtra le 13 décembre 1647, et qu'on appellera

M"® de Fléat, se mariera le 21 avril 1664 ̂ avec Jean-Jacques

(1) Arcb. muû. GG12; le contrat de mariage Tut passé le 17 janvier. La
Gousse, repaire noble dans la paroisse de Coulaures, canton de bavignac-les-

Eglises.

(2) Laxion, repaire noble dans la commune de Corgnac, canton de Tbiviers.
(8) Le marquis de Laxion était mort quand Fran<;ois-Pbiliborl écrivait son

testament (21 octobre 1(504).
(4) Mortemart, paroisse annexée à Saint-Félix-de-Reilbac, canton du Bugue;

Bardou, repaire noble dans la paroisse du môme nom, canton d'Issigeac.
(f>) Beauregard, repaire noble situé dans la paroisse du même nom, aujour

d'hui commune do Ucauregard-et-Bassac, canton de Villorablard ; la seigneurie
avait clé apportée aux Aubusson par Jeanne d'Ab2ac,de La Douze, qui épousa
en 1516 François, a»' de Castel-Nouvel.
(G) Arch, mun, GG 12.
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de Saînt-Astier, II« du nom, marquis des Bones^, fils de
Jean-Jacques I®'" et de Catherine de Montesquieu de Sainte-
Colombe. François-Philibert constituera à cette troisième
fille une dot de 40.000 livres 2, dont le domaine de Fléat

compté pour 15.000 Devenue veuve, en 1679, son mari ayant
été assassiné, elle élèvera ses trois enfants. Puis elle se
brouillera avec son fils Charles 3; un jour de 1702 que celui-
ci était absent, elle viendra à la tôte d'une troupe d'une
vingtaine de gens à cheval assiéger les Bories; mais les
assaillants seront repoussés à coups de pierres par les ser
vantes barricadées dans le château \ Elle se remariera le

14 août 1703 avec Pierre de Joubert, comte de Nanlhiat-"' et,

de nouveau veuve, elle testera le 9 mai 1718 au cliAteau de

Beauregard, faisant héritier son petit-fils, Charles de Saint-
Astier, II® du nom, n'ayant pas eu d'enfant de ce second
mariage.

7° Une fille, dont le prénom n'est pas indiqué par Fran
çois-Philibert et qui mourut jeune, peu de temps après le
décès de sa mère.

Les Thinon étaient-ils ou avaient-ils été protestants? II
semble bien qu'on puisse répondre affirmativement. En tout
cas il est probable que Marie-Anne n'avait pas abjuré; c'est
ce qui expliquerait peut-être qu'on ne trouve dans les regis
tres paroissiaux aucune trace ni de son mariage, ni de la
naissance de ses sept enfants, ni de sa sépulture. Mais il y a"
mieux : Marguerite II ne fut baptisée à Saint-Front que le
22 janvier 1660, deux jours avant le mariage de sa sœur
aînée et, dans son registre, le prêtre a noté qu'elle était âgée

(1) Les Bones, repaire noble dans la commune d'Anlonne, canton de Savi-

gnac-les-Eglises.

(2) François-Philibert'donnait à Renée, comme à ses sœurs aînées, 30.000
livres, les 10.000 autres provenaient d'une donation particulière du grand-père
P. de Thinon, dont il sera question plus loin.
(3) Charles de Sainl-Aslier, 1er du nom, épousera par contrat passé le 26

septembre 1699 au château de Veyrières (paroisse de Saînl-Mai lial-d'Albarède)
sa cousine germaine Léonardc de Leslradc, fille de feu Charles do Lcstrade
et d'Antoinette Duchcsne, devenue dame de Corgnac.

(4) Arch. dép. B 253.

(5) Nanthiat, paroisse du canton de Lanouaille.
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de 16 ans et 10 mois ̂ ; Renée ne reçut également le baptême
catholique qu'en 1670, six années après son mariage, alors
qu'elle avait déjè 22 ans; cette abjuration tardive de la dame
des Borics dut être un événement marquant, car ce fut l'évê-
que, M?»" Le Boux, qui administra lui-même le sacrement

François-Philibert n'entra en charge qu'en 1645, six ans
après son mariage. C'est sans doute son jeune âge qui avait
empêché qu'il fût pourvu plus tôt, comme le lui avait
promis son beau-père. Peut-être aussi le nombre de ses
parents qui siégeaient déjà, faisait-il hésiter le pouvoir
royal, quoique les autorisations fussent données sans trop
de difficulté; le lieutenant assesseur, Henri de Ghampagnac,
était son l)eau-rrère et sept conseillers étaient ses cousins à

des degrés divers, Pierre Albert s"" de Laborie, Jacques
André, Denis Charon de Sencenac, Léonard Tourtel s' de

Gramond, Pierre de Simon de Chatillon, Pierre Alexandre

s"" de Fonpitou, et Michel Jonjay 3.
Jusqu'à la Fronde, sa magistrature ne fut pas troublée; le

2 août 1651, à la réunion des Etals du Périgord, il siégea
« à main gauche de M. de Bourdeille », qui présidait rassem
blée^. Dès l'approche des troupes de Condé, son beau-père
P. de Thinon avait jugé prudent de se retirer au château de
Montréal, qui venait d'être acquis, et il dut emmener ses
petits-enfants, du moins les deux plus jeunes, Jean-François
et Renée. L'année suivante, quand on apprit que le comte
d'Harcourt s'apprêtait à assiéger Périgueux avec l'armée
royale, François-Philibert alla le rejoindre. On sait que
quelques jours avant la bataille.de Monlanceix (17 juin 1652),
le colonel Balthazar avait envoyé ses bagages au château 5.
Le 12 avril 1652, P. de Thinon y avait rédigé son testament,

(1) Arch. mun. GG 62.

(2) Arch. d6p. E suppl. 3.

(3) Arch. mun. FF 125.

(4) Arch. mun. AA 38. François de- Bourdeille était sénéchal et gouverneur

du Périgord.

|5) llisluiro do la guerre de Guyenne par le colonel Balluzar, Ed. Ch.

Barry, Bordeaux, Ch. Lcfobvre, 1870, p. 63.
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âuqtiel il ajouta un codicille le 28 août 1653, et il mourut
quelques jours plus tard. Pendant son absence, les troupes
de Gondé avaient pillé et saccagé sa maison de Périgueux;
le 30 septembre, peu après la délivrance de la ville (16 sep
tembre), François-Philibert demanda à M. de Ribeyre,
intendant des armées royales dans la province, de dresser
procès-verbal des déprédations commises par la soldatesque,
l^uis le calme revenu, il reprit l'exercice de sa charge, sans
qu il se produisit d'incident grave jusqu'à sa mort.
Comme tous ses contemporains qui, dès qu'ils devenaient

riches, aspiraient à la noblesse, François-Philibert se disait
écuyer et seigneur de Breuilh et de La Rivière et, quelques
années après qu'il eut acheté la vicomté de Montréal, il
n'hésita pas à se titrer vicomte dudit lieu; mais, en 1670, il
n'en fut pas moins mis à l'amende, avec les autres magistrats
du siège de Périgueux, pour usurpation de noblesse. Il paya
et, à l'exemple de ses collègues, il continua à se dire écuyer.
Lors de la seconde recherche de la noblesse, ces gentilshom
mes de contrebande ne furent plus inquiétés; certains même,
nous dit M. de Saint-Saud, obtinrent à cette occasion une
maintenue de noblesse, en prouvant l'usage centenaire et
ininterrompu du titre d'écuyer pris par eux et leurs ascen
dants; il est probable que ce fut le cas des Duchesne.
Ces prétentions nobiliaires étaient trop générales chez les

bourgeois de l'époque pour qu'elles puissent être retenues
comme trait de caractère. Si l'on en fait abstraction, Fran
çois-Philibert apparaît comme un homme honnête et pon
déré, probablement assez âpre au gain, qui chercha avant
tout à élever la condition de sa famille, en accroissant sa
fortune et en établissant ses enfants le mieux possible. Il ne
fut peut-être pas un magistrat de grande classe, mais il fut
certainement un excellent homme d'affaires. Son solide bon

sens et son expérience de la justice lui permirent d'échapper
à l'un des travers les plus caractéristiques de son temps, le
goût de la procédure; il avait compris qu'une mauvaise
transaction était toujours moins onéreuse qu'un procès gagné.
Je ne sais si l'office de lieutenant général et juge mage au

siège de Périgueux était très absorbant; il devait laisser de
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ilombreux loisirs à son titulaire, car la gestion de sa fortuné
lui prenait beaucoup de temps. Jusqu'à sa mort, François
Philibert ne cessera d'acheter, de vendre, d'échanger, de

prêter, de transiger, et il laissera des affaires assez embrouil
lées, que son héritier devra liquider. Il fera même construire
des petites maisons de rapport dans les terrains qu'il possé
dait au faubourg des Barris, près des Récollets.
A la mort de son pére, il était trop jeune pour occuper

l'olTice de lieutenant particulier, qu'il héritait de lui. On
attendit donc qu'il eût l'âge voulu pour en être pourvu. Mais
quand il fut question qu'il épousât Marie-Anne de Thinon
avec promesse de vente de l'office de lieutenant-général et
juge-mage, il se défit de celui de son père au profit d'un sieur
Jay de Ferriéres ̂ pour la somme de 26.000 livres; comme il
était fréquent, l'acquéreur .ne versa pas le capital, mais
s'engagea â en servir l'intérêt. Ayant sans doute besoin
d'argent pour payer son beau-père, François-Philibert fit
saisir l'office; mais par une transaction du 1"" février 1644,
Jay de Ferrières versa 1.800 livres, plus les frais et les inté
rêts échus, et promit de se libérer â Noël prochain; il ne put
tenir ses engagements, d'où nouvelle saisie; il s'acquitta
enfin en signant des billets.
Marthe de Muguet venait de mourir sans avoir versé à

P. de Thinon les 40.000 livres qu'elle avait promises au
contrat de François-Philibert, et de son côté celui-ci n'avait

pas payé les arrérages de la rente de 500 livres. Aussi dut-il
conclure avec son beau-père une première transaction le
17 septembre 1646. Il devait encore sur le prix de l'office de
lieutenant-général et juge mage 34.453 livres ; pour se libérer,
il donna des obligations, dont un certain nombre lui venait

(1) Il s'agit de Jean Jay, s'd'Ataux et de Saint-3erniain, devenu st" de Fer
rières par son mariage avec Catherine Dlanquet; quelques années plus tard,
il transmit son ofûce à son fils Bernard, f de Ferrières. J1 ressort d'une pièce
des Archives municipales, que j'ai déjà citée (FF J2S), que Jean de Jay « avait
contracté mariage pour son flis » avec une fllj® d® Marthe de Maignol, c'est à»
dire avec Marguerite, la future dame d'Escoire et la sœur de François-Phili
bert; le contrat fut dune passé, mais pour des raisons que j'ignore, le marisga
s'eut lieu.

ait!
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de son père et de sa mère et dont le total se montait à
32.300 livres; il prit en outre une série d'engagements, quant
à la validité des billets donnés et au payement du solde.
Le 7 février 1649, il régla avec sa sœur Marguerite, dame

d'Escoire, la succession de leur mère, en lui versant 19.000
livres pour ses droits légitimaires'. Peut-être ce payement
robligea-t-ii à vendre le domaine'de Dailhot, le 16 mai 1650,
pour la somme de 12.400 livres.
Le 1" mars 1651, François-Philibert dut signer une nou

velle transaction avec son beau-père; il reconnaissait que
certaines des obligations, qu'il lui avait remises en 1646,
n'avaient pas été paj'ées et qu'il devait encore 23.000 livres;
il s'engageait à le loger au château de Montréal et à subvenir
à tous ses besoins.

Quatre jours après, le 5 mars, P. de Thinon faisait dona
tion de tous ses biens à deux de ses petits-enfants, Jean-
François et Renée; comme ils étaient mineurs, François-
Philibert accepta la donation et s'engagea à en remplir les
conditions, qui étaient les suivantes :

P. de Thinon leur donnait d'abord 36.000 livres, constituées

par les 23.000 qui lui étaient encore dues sur le prix de
l'office, 10.000 qu'il avait prêtées au clergé du Périgord® et
3.000 i\ prendre sur certaines obligations énumérées à l'acte,

dont une sur l'Hétel-derVille de Périgueux. En immeubles,
il donnait sa maison d'habitation de « la Limougeanne »,

avec ses livres, effets, bijoux, vaisselle, meubles, etc., qui
devaient être pillés peu après; une maison provenant de la
d"® de La Faye 3 et une propriété située à Vars, en Angou-

(!) Son -aulrc sœur, Antoinelle, dame du Mas, avait dû être antérieurement
désintéressée.

(2) Soit que le clergé n'ait pas payé les intérêts, soit que François-Philibert

lui ait prêté d'autre argent, la créance s'élevera à 17.549 livres quand elle
sera remboursée à Jean-François II, qui l'béritera de son père.

(3) No serait-ce pas Jeanne de La Faye, flile de Jean et de Jeanne de Vars,
qui épousa en 1618 Gaspard du Puy de Trigônan ? Ou bien Honorée de Vars,
qui appartenait à une autre famille des environs de Mareuil et qui s'était alliée
à Jean de La Faye, s*' de Narse, en Angoumois? iGénùalogie de la Maisoo
de La Faye, par M.M, P. Huet et A. do Saint-Saud, Bergerac, imp. du Sud-
Ouest, 1900, p» 130).
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mois ayant appartenu à la môme; la maison et le pré
appelés de la Fontaine des Malades une rente de treize
boisseaux de froment à lui due sur le lènement de Plaguc^
et divers autres droits de minime importance. Par contre,
sur ces biens devaient être prélevées les 15.000 livres qu'il
avait données à sa fille Marie-Anne, 10.380 livres à la sœur

de celle-ci, Charlotte, dame de La Douze, 4.000 livres à
Marie, dame de Belel, fille d'un premier lit *, et 400 livres
d'obits.

Après la mort de son beau-père, François-Philibert négo
cia avec ses belles-sœurs : il désintéressa la dame de Belet

et signa le 7 novembre 1658, avec la dame de La Douze, une
transaction, aux termes de laquelle celle-ci lui abandonnait
tous ses droits, y compris ceux qu'elle avait sur le domaine
de Fléat, pour une somme de 9.000 livres.
François-Philibert fit effectuer d'importantes réparations

à la maison de son beau-père et il vint l'habiter; il vendit
ensuite, en 1657, celle où il avait logé jusque-là dans le
quartier des Planliers, à Pierre de Froidefond, s'des Farges

François-Philibert était en charge depuis quatre ans,
quand il commença la série de ses grandes acquisitions

(1) Vars est devenu une commune du canton de Sainl-Amand-de-Boixe,

distante de 13 kilomètres d'Angoulême.
(2) La Ponlaine-des-Malades est située dans le Taubourg Saint-Georges,

entre la route de Bergerac et l'isie; la maison existe encore et porte le n» 3
de la rue Fonlaine-des-Malades.

(3) Plague est une terre située dans la commune de Coulounîeix, canton de
Périgueux.
(4) Pierre de Thinon s'était d'abord marié avec Guillaumine Houlier, qui lui

avait donné une Ulle Marie, laquelle s'allia à Jean de Solminiliac, s»' de Belet;
puis il épousa Madeleine do Viiledon, et il eut de cotte seconde femme six
enfants, dont deux moururent en bas âge, deux, Madeleine et Jean, moururent
jeunes, et deux survécurent, Marie-Anne, mariée à François-Philibert Du-
chesne, et Charlotte, qui épousa Charles d'Abzac, marquis de La Douze.

(B) A. de Froidefond, Armoriai de la aoblesse du Pén'gord, Périgueux,
împ. de la Dordogne, 1891, I, p. 158. Celte maison a appartenu à la famille
de Froidefond jusqu'à ces dernières années; elle est située rue de la Nation
et porte actuellement le o«4; notre Société historique et archéologique du
Périgord y a siégé de 1889 à 1912.
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territoriales par celle de la vicomté de Montréal i. Pouf
comprendre les incidents qui se produisirent à celte occa
sion, il faut savoir que François de Pontbriand, vicomte de
Montréal, était mort en laissant trois enfants :

Françoise, qui épousa en 16U Gaston Foucauld,- I" du
nom, scr de la Garaudie^; elle testa en 1646, codicllla le
20 octobre 1648 et mourut peu après; elle instituait héritier
universel son fils ainé Gaston II, à charge de joindre à son
nom et à ses armes ceux des Pontbriant;

Jeanne, qui s'allia avec Gaston Goulard, baron de Tou-
verac et de La Faye en Angouinois
Hector, qui n'eut pas d'enfant de ses deux mariages et qui

se ruina à la cour. A son sujet, M. de Montégut écrit (loc.
cit.) : « Il vivait encore en 1635, date où il fit son testament...

Il dut décéder peu avant 1639, moment auquel la terre de
Montréal fut décrétée, autrement dit, en termes modernes,

expropriée... Ce qu'il y a de certain, c'est que l'état des
affaires de cette maison était arrivé à un tel état de pénurie,
qu'on avait môme engagé, moyennant 800 livres, le greffe de
haute justice de la chàtellenie. Quoiqu'il en soit, le 15 juillet
1639, François du Gliesne, lieutenant-général au siège de
Périgueux, en devint adjudicataire moyennant la somme de
131.000 livres ».

(1) Montréal était un repoire noble situé dans la paroisse d'issac; sa chu-
lollenie comprenait la paroisse (rEi3'ii!»e-Neu%'e-d'Eyraud el partie de celles
d'issac, Saint-Jean-d'Eyraud et La Vayssière, le tout dans rocluel canton de
Villamblard ; la seigneurie appartint aux xiv* et xv* siècles aux Saiol-Aslier,
puis aux Peyronenc; au xvi* siècle elle passa aux Pontbriant. Dans la mono
graphie qu'il a consacrée à Montréal, M. de Montégut (loc. cil.) donne d'ation-
dants détails sur les Pontbriant et sur les Faubournel de Montferrand, quj
héritèrent la vicomté en 1753; mais il no consacre que quelques lignes aux
Duchesne, qui on furent propriétaires pendant 113 ans. La vente du château
comportait celle de la Sainte-Epine, qui avait été trouvée par Michel de Pey
ronenc sur le cadavre de Talbut, le soir de la bataille do C istillon, et qui est

restée depuis lors dans la cbapelle du château.
(2) La Garaudie était un (lef situé dans la paroisse de Milhac, aujourd'hui

cotnmune du canton de Saint-Pardoux-la-Rivlère.

(3) Les Gjiilard, s*' de La Paye, ne paraissent avoir eu aucune parenté avec
le» Lu Faye du Périgord.
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Qu^Hector de Ponlbriand soit mort ruiné, cela était vrai
semblable. Mais il paraissait certain que la date de la vente
indiquée par l'auteur était erronée. Il n'était d'abord pas
dans les habitudes de l'époque de tant se hâter de vendre
une terre de famille pour payer des dettes et il y avait lieu
de penser que Françoise, l'héritière, essayerait de la conser
ver, pour la transmettre à son fils, avec le titre de vicomte;
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de fait, dans sa généalogie des Foucauld, Courcelles qualifie
Gaston H vicomte de Montréal. D'autre part, il n'était guère
admissible que François-Philibert ait fait une aussi impor
tante acquisition deux mois après son mariage, alors qu'il
n'avait encore que l'espérance de devenir lieutenant-général
et juge-mage. Les pièces du fonds Taillefer apportent la
preuve que ces objections sont justifiées : la vente eut lieu le
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tÔ juillet 1649, quelques mois après la mort de Françoise,
moyennant 131.000 livres.

François-Philibert paya, d'abord 22.000 livres de lods et
vcnlc, puis il versa quelques acomptes; à la mort de sa
femme (17 janvier 1651), il n'avait encore donné, capital et
intérêts, que 33.240 livres. Quand les troubles de la Fronde

furent apaisés, Gaston Foucauld H s'aperçut que le prix de
vente était par trop inférieur à la valeur de la terre et il

intenta à François-Philibert un procès en restitution; mais
il ne se contenta pas de la procédure, dont les lenteurs
l'exaspéraient, et il se livra à des déprédations et à des voies
de fait. Néanmoins, les adversaires comprirent qu'il valait
mieux composer; par une transaction du 14 décembre 1661,
Gaston' Foucauld acceptait la vente et François-Philibert,
renonçant à tous dépens, dommages et intérêts, donnait
19.000 livres de plus, ce qui portait le prix de Montréal à
150.000 livres ; il se libérait en grande partie en endossant de
nombreuses obligations, dont certaines étaient en possession
de Gaston Goulard.

A une date que je n'ai pu préciser, mais qui doit être voi
sine de 1656, François-Philibert acheta à Hector d'Aiibusson,
s»"" de Gastel-Nouvel, moyennant 18.000 livres, les seigneuries
de Montant ̂ et de Labatut-, qui étaient limitrophes de la
terre de Montréal.

Le 6 janvier 1664, François VI, duc de La Rochefoucauld,

lui vendit « des forêts, rentes et justices », qui faisaient partie

(1) La seigneurie de Montaul avait élé achelée en irsO à Hélène de Clermont,

dame de Mussidan, par Foucauld d'Aubusson, père d'Hector; sa justice coin*
prenait les paroisses de Boleymas, iMonlagnac et Saint-Julien, situées dans
l'actuel canton de Villamblard. Le cbàteau de Montaut n'est plus qu'une ruine

informe, située dans la commune do Deleyma?, près de Peyrelevade. dominant

la rivo gaucho de la G'erapse. On trouve souvent la forme Monlaud.
(2) Labatut, seigneurie située également dans la paroisse de Beleymas; une

ruine porte encore ce nom près de Gammareix, dons la foret de Lagudal. tn
ld30 et ia4ô, M. Gueydon de Di^es signalait à M. de Mourcin l'existence de
Ces ruines situées sur une éniinence; les murailles, d'une épaisseur extraor
dinaire, dépassaient à peine le sol et étaient entourées d'un double .fossé
{UuU. do Ja Soc. hist. et arcli. du Pcriyord, IV, 1S77, p. bO, et VIH, tbbl,
p, m).



de la seigneurie d'Eslissac^. Il arrondissait ainsi ses domai
nés de la région de la Crempse.

Puis il fil l'acquisilion du repaire du Petit-Change 2, pour
lequel il rendit hommage aux maire et consuls de Périgueux
le 30 octobre 1687. Ce domaine, qui était contigù de celui de
La Rivière, lui servira sans doute de maison des champs, le
château de Montréal étant vraiment trop éloigné pour jouer

ce rôle. J'ignore le prix qu'il le paya; dans son testament, il
le donnera à son fils puîné pour la somme de 36.000 livres.

Enfin, vers la fin de sa vie, il acheta au roi des rentes que
celui-ci possédait en indivision avec le chapitre de Saint-
Front dans la paroisse d'Eglise-Neuve-du-Scel ̂  pour la
somme de 1.510 livres, et en 1699, de compte à demi avec
Pierre-Léonard de Montozon, avocat du roi au siège de
Périgueux, il devint propriétaire moj'cnnant 1.500 livres, de
la portion des justices appartenant également au roi dans
les paroisses d'Atur, de Marsancix et de Saint-Mayme-de-
Péreyrol

Il possédait aussi d'autres petites seigneuries dont il sera
question ultérieurement.

(1 ) Estissac était une chritcllenie dont la justice comprenait les trois paroisses
de Saint llilairc, Saint-Jean et Saint Sévcrin, situées les deux premières dans
le canton de Villamblnrd, la troisième dans celui de Neuvic. Elle fut apportée
en mariage, le 27 septembre 1087, à François IV de La RocbcToucauld, prince

de Marcillac, grand père de François VI. par Claude d'Estissac, sœur et héri
tière de Ciarles de Madaillant, dernier baron d'Estissac. Le chSteau, qui avait

été rasé au milieu du xv® siècle par le comte de Périgucu.v, était situé d'après
la tradition dans la paroisse de Sa>nl-Uilaire, près du hameau de Campagnac.
On remarquei-a que toutes ces acquisitions do François Piiiliberl Tormaientun
bloc d'environ 12.000 hectares, presque entièrement situé dans l'artuel canton
de Villamblard,

(2) Le château du Petit-Change est situé dans l'actuelle commune do Uou-
laaac-, le domaine acheté par François-Philibert était en partie dans cette
commune et en partie dans celle de Périgueux.

l3j E,;lise-.\euve-du-Scel, actuellement Eglise Neuve-de-Vergt, commune du
canton de Vergt.

(4) R. Viilepelel, Inventaire des liasses 171-175 des Archives Nationales,
Bull, du Ja Soc. hist. et arcb du Périgord, 1910,'Xl.lII, p. 111. Atur et
Miirdaneix, communes du canton de iuiui Pietru de Chignac; Saint-.Majine

dc-Pére/rvl, commune du canton de Vergt.
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Les aliénations furent bien moins importantes. Outre celle
de la maison du quartier des Plantiers et celle de Dailhot
déjà signalées, il vendit pour 6.000 livres la maison, et pour
10.000 livres le domaine de Vars, qui provenaient de la d'"
de La Faye; en outre, il échangea le lônenient du Treuil,
qui faisait partie de la seigneurie de Breuilh, pour certains
droits que possédait sur cette terre le chapitre de Saint-Front.
Quant aux rentes, cens et droits divers, qu'il avait achetés

çà et là, qu'il vendit ou qu'il échangea, il serait sans intérêt
d'en dresser la liste, qui, au surplus, serait certainement
incomplète.

François-Philibert avait établi ses filles, la dernière en
1664, et elles avaient quitté la grande maison de la « Limou-
geanne »; il y restait seul avec son fils .lean-François, qui ne
songeait pas encore à créer un foyer. Cette, solitude lui de
vint-elle de plus en plus pénible à mesure qu'il vieillissait ?
Aux approches de la soixantaine, il songea à se remarier et
il choisit une jeune fille qui était la sœur de son gendre,
Catherine d'Aubusson, fille de Jean et de Jeanne de Loudat.

Le mariage eut lieu le 29 octobre 1678'. Quelques jours
auparavant, le 20 octobre, il avait fait inventorier le mobilier

du château de Breuilh, qu'il donnait, ainsi que la seigneurie,
à sa Jeune femme.

De cette union naquirent deux enfants :

8® Le 20 janvier 1684, une fille Antoinette, IIP du nom, qui
fut baptisée le 25 avril suivant et qui eut pour parrain
Jacques d'Aubusson, marquis de Beauregard, en môme
temps son oncle et son beau-frère, et pour marraine Antoi
nette II, dame de La Gousse; elle épousera en 1703 Henri de
Taillefer, II® du nom, marquis de Barrière.

9® L'année suivante, le 11 juillet 1685, un garçon Jean-
François, II® du nom, qui fut tenu le lendemain sur les fonts
baptismaux par son frère Jean-François P'' et par sa sœur
Marguerite II, marquise de Beauregard; plus tard, après la
mort de son oncle Pierre, l'évèque de Beryte, il sera qualifié

li) Bibl, 'Nat., Fgnds Pérîgord, T 128.
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seigneur de Breuîlh et, par courtoisie, marquis de Montant
et il ajoutera à ses deux prénoms celui de Philibert, sans
doute pour éviter d'être confondu avec son frère ainé.

Après le mariage de son père, Jean-François V' avait
continué à habiter avec lui» Ce n'est que bien plus tard,
après avoir dépassé la quarantaine, qu'il se décida à prendre
femme. Il choisit une fille de François d'Hautefort, marquis
d'Ans, et de Jeanne d'Abzac de La Douze, Marie-Thérèse,
d"® d'AJat; leur union fut célébrée à la cathédrale Saint-
Front le l®"" février 1693 L

Pour une raison qu'on comprendra uUcrieurcment, il est
utile d'indiquer dès maintenant les principales dispositions
de son contrat de mariage, daté du 27 janvier précédent.
François-Philibert y précisait la volonté qu'il avait exprimée
dans son'propre contrat de 1G39 ; il donnait à Jean-Fran
çois I", son fils aîné, la moitié de tous ses biens présents et
à venir; dans le cas où celui-ci mourrait sans enfant màlc,

ou ses mâles sans mâle, il lui substituait son fils cadet, Jean-

François II, s'»''" de Montant; il prévoyait en outre d'autres
substitutions. Il édictait ensuite, sous peine de déchéance,

la défense d'aliéner ou de diviser les terres de Montréal,

Labatutet Montaut, ainsi que leurs appartenances et dépen
dances. De son côté, la mariée recevait de son père, le mar
quis d'Ans, et d'une tante, une somme de 22.000 livres. En
cas de prédécès, Jean-François donnait l'usufruit de tous
ses biens à sa future épouse, sa vie durant et tant qu'elle ne
serait pas remariée, et à la condition qu'elle élevât conve
nablement leurs enfants à naître. Enfin, à l'aîné des garçons,
il donnait par avance la moitié de ses biens ou, à défaut de
mâle, à l'aînée de ses filles.

Aussitôt marié, Jean-François, pour sauvegarder les droits
que venait de lui donner son contrat, demanda que soient
dressés l'état des lieux des immeubles de son père et l'inven-

(1) Arch. mun. GG 78. Dans les généalogies de la maison d'Hautefort, Marie»

Thérèse n'est appelée que Marie; dans toutes les pièces du fonds Taillefor,
elle porte toujours les deux prénoms.

- A-.»' f fi J. 1
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taire des meubles qu'ils contenaient; ce qui nécessita seize
jours de travail, du 5 au 15 février 1693. Cette pièce décrit
minutieusement la maison de Périgueux, les châteaux et
leurs dépendances : les nombreuses réparations et les amé
nagements que François-Philibert y avait fait exécuter, y
sont mentionnés, et les meubles et les tapisseries qu'il avait
achetés depuis son second mariage y sont discriminés.
La maison de Périgueux, c'est-à-dire celle qui avait appar

tenu à Pierre de Thinon, était située dans la partie de la rue
« Limougeanne », qui formait le côté est de la place du
Coderc K Elle joignait d'un côté la maison de M. de
Laréal - et de rautrc celle de M. de Saint-Gérat 3; du côté
de la cour, elle était contiguc à celle du sieur Feyty et elle
était séparée par une « ruhette» de celle du sieur de Sinsat^.

Parmi les chambres hautes, le notaire décrit celle de M. de

Montréal, c'est-à-dire de Jean-François I"; après son ma
riage, celui-ci continua-t-il à habiter la maison paternelle?
J'en doute.

Le château du Petit-Change faisait alors partie de la pa
roisse de Saint-Georges. Son domaine avait été réuni â celui
de la Rivière; il était divisé en six métairies, dont celles de

la Rivière haute ou du Pavillon, de la Rivière la plus basse
ou du Colombier, de la Rivière basse ou de Morras, de Les-

pinasse, etc., et deux bordages, ceux de La Brugière et de
Biarneix. Dans la salle basse du château, il y avait un

billard, luxe peu fréquent pour l'époque.
Dans les petites maisons du faubourg de Tournepiche, il y

avait treize locataires, dont certains disposaient de boutiques.

(1) A celte époque, le côté est de la place du Coderc et la partie attenante

de la rue Salinière continuaient la rue Limogeanno. Cette maison existe tou
jours et oUc porto actuellement le □« 10 de la place du Coderc; longtemps
après rextinclion de la famille, on continua à l'appeler maison Ducbesne; le'
Prcsidial s'y installa provisoirement en 1776 et le Tribunal Civil y siégea de
1804 à 1835.

(2) Jean Cbaron, s' de La Réal (flefdans la paroisse de Sencenac), conseiller
au Prèsidial.

(3j J. Delpy de Saint-Gcyrac; en 1712, il était l'habitant de Périgueux le
plus imposé au rôle de la capitation.

(4) Joseph de Bordes, do Sensac, marié à Honorée Cbaron.



— 440 —

Le château de Breuilh n'était pas très important : la salle
basse au rez-de-chaussée et deux chambres, une grande et
une petite à chacun des deux étages, avec quelques cabinets;
il ouvrait sur la cour, qu'entouraient les communs. Par
contre, le domaine était étendu car, outre « le claud et les

garennes du seigneur », il comportait huit métairies et un
moulin; François-Philibert l'avait agrandi en achetant des
parcelles à ses voisins, les seigneurs de Beaiiregard, de
Rochon, de La Douze, la dame du Suquet, etc., situées dans
les paroisses voisines.
M. de Montégut n'a pas connu cet inventaire du château de

Montréal, qui aurait complété son travail, en permettant une
intéressante comparaison avec ceux du 4 octobre 1569 et du
10 décembre 1792, qu'il a reproduits. Du château, nous ne
retiendrons qu'un détail : il y est encore question de « la
chambre de M. de Thinon». Ici aussi on avait réuni Montréal,

Montaut, Labatut et les parcelles détachées de la baronnie
d'Fslissac en une seule seigneurie; mais les domaines culti
vés et les immeubles n'étaient pas très nombreux; outre la
réserve, jardins, garennes et vignes, il n'y avait que quatre
métairies, une forge et un moulin remis à neuf et loués au
s'" Chèze, et une maison dans le bourg d'Issac; mais il y avait
en outre les forêts, qui étaient très étendues et qui se com
posaient surtout de bois de haute futaie.

Le 21 octobre 1694, François-Philibert fit son testament h
Il confirmait et précisait les dispositions contenues dans
son propre contrat de mariage et dans celui de son fils aîné

Jean-François F"" : il instituait celui-ci son héritier universel
et il lui donnait la moitié des biens qu'il possédait au jour
de son décès; la substitution prévue en faveur de Jean-
François II, son fils puîné, s'étendait à cette moitié, à charge

(1) Au débul du leslamenl, Fronçois-Philiberl se titre : a Chevalier, seigneur
vicomte de Montréal, Lnbatut, baron de Montaut, Breuilh, Le Change (c'est-
à-dire le Pelil-Chonge), Champ, Puycheny, La Blancheyrie (ces trois terres
situées dans la paroisse de Saint-Pierre es-Liens, aujourd'hui commune de
Notre-Dame-de Sanilbac), Lespinasse (je ne sais si c'est la métairie du Peti(-
Change ou une autre terre 4e ce nom) et autres placps »,



pour celui-ci de constituer une double légitime à la fille
aînée de Jean-François I" et une légitime simple à ses
autres filles, s'il en naissait. En outre, si Jean-François II
mourrait sans màle ou ses mâles sans mâle, la fille ainée de
Jean-François I-"- ou.son fils lui seraient substitués. Une
substitution graduelle et perpétuelle jusqu'à la quatrième
génération était ainsi prévue. Il donnait à. sa seconde femme
Catherine d'Aubusson, outre le mobilier de leur chambre et

la moitié de leur vaisselle d'argent, la moitié de la justice de
la terre de Montant pour 9.000 livres, et il exprimait le désir
qu'on lui laissât la propriété des château et seigneurie de
Breuilh. Il léguait à son fils Jean-François II le repaire du
Petit-Change avec faculté pour l'héritier universel de le
retraire pour 36.000 livres. Sa fille Antoinette III, la future
dame de Barrière, recevait 24.000 livres. Enfin, il donnait
3.500 livres à chacune des trois filles de son premier mariage,
les dames de Laxion, de Beauregard et des Bories; cette
dernière recevait en outre le domaine de la Rivière, avec la

même faculté pour l'héritier universel de le retraire dans les

dix ans pour la somme de 11.000 livres.
Le 5 septembre 1699, probablement à l'instigation de

Catherine, il ajouta un codicille à son testament. Il aurait

désiré, y disait-il^ que son fils puîné Jean-François II fut
mis en possession de son office de lieutenant-général et juge
mage; mais son fils aîné Jean-François I®' ayant exprimé la
volonté de le conserver pour lui, il donnait au premier, en

compensation et en plus du legs énoncé au testament, une
somme de 17.549 livres, à lui dùe par le clergé du Périgord h
Puis il ajoutait :

« Je déclare que par icelui [testament] je nomme mon
héritier ledit sieur de Montréal, mon fils aîné, lequel venant
à mourir sans hoir mâle ou ses hoirs sans hoir mâle, je lui
substitue en tous mes biens le sieur de Montant, son frère,

et'par exprès aux biens que j'ai donnés à mondit fils aîné
par son contrat de mariage, avec prohibition de toute
quarte. »

(1) Oo a vu plus haut qu'il s'agissait d'un capital de 10.000 livres prêté au
clergé du Périgord par Pierre de Thinon,



- 442 -

Il n'était donc plus question des degrés de substitution
prévus dans le testament; était-ce à dire que François-Phili
bert les supprimait ? L'interprétation de celte ultime volonté
devait provoquer ce,procès qu'il prévo\'ait peut-être et espé
rait éviter. Il terminait en léguant de petites sommes à ses
serviteurs. Enfin, détail révélateur du climat, il désignait
pour assurer rexéculion de ses dispositions testamentaires
le frère de Catherine, Jean-Georges d'Aubusson, abbé de
Châtre et de la Souterraine, chanoine et archidiacre de

l'église cathédrale de Périgueux
François-Philibert mourut quelques jours après la rédac

tion du codicille, dans le courant de septembre 1699; quoique
octogénaire, il était toujours en charge; le 27 août, il signait
encore des pièces de procédure en qualité de juge mage.
Suivant son désir, il fut inhumé dans la chapelle des
Récollets.

Le F'' octobre, l'abbé de Châtres déposa au siège présidial
le testament et son codicille, qui furent ouverts le 5, en pré
sence dudit abbé, de Catherine et de Jean-Francois F*" -,

(A suivre)
D"" Ch. L.A-fon.

(1) Chaires, commune du canton deTerrasson; abbaye do l'ordro do baiiil-
Augustin, de nominalion royale. La Souterraine, cheMieu do canton de la
Creuse.

(2) Arch. dép. B 229.

«'S
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A TOCANE PENDANT LA RÉVOLUTION

I — Les Subsistances.

Le 20 ventôse an II (11 mars 1794), le citoyen Labonne-
Laroche est nommé garde-magasin du grenier public installé
à Tocane dans la maison Duplantier.
Quelques jours après, 80 quintaux de grains sont délivres

aux commissaires de la municipalité de Sainl-Fronl-la-
Rivière : Puybonnieux et Berlaud, conformément aux ordres

du district de Ribérac-.

Le 29 germinal, le citoyen Chasteau, instituteur à Tocane,
commissaire nommé par le Directoire pour le recensement
des grains, rend compte de sa mission. Son procès-verbal
est adressé, séance tenante, à l'administration du district.

Le mémo jour, la municipalité reçoit le rôle de secours des
indigents, qui se chiffre par 3.273 livres pour toute l'année.
Le l""" ilorcal, le citoyen Martial Gau, de Margnac, déclare

occuper, comme domestique, le nommé Arnaud Dupuy,
pour lequel il réclame des subsistances, à partir du 23 ger
minal. La municipalité lui accorde un supplément de 27 li
vres et demie de grains par mois.

Le 11 lloréal, le commissaire du recensement des grains

exhibe ses pouvoirs et commence ses opérations.
Puis, l'agent national "prononce un réquisitoire sévère

contre son frère Léonard Bayet cadet, « qui s'est refusé, par
trois fois, de conduire des grains pour nos braves défen
seurs »; et il demande l'application rigoureuse de la loi.

Le 2 prairial, Pierre Bardy, Martin Gau, Pierre et Antoine
Dumonteuil sont nommés commissaires pour le versement
des foins et des pailles réquisitionnés.

il) A la commune de Tocane fut annexée celle de Sainl-Apre en 1852.
(2) Voir l" registre do la municipalité de Tocane, aux archives de celte

commune.
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Le lendemain, la municipalité désigne Pierre Dumonteuil
pour accompagner Pierre Chenard, de la commune de
Vanxains, dans ses opérations du recensement des noyers
destinés à la fabrication des fusils de guerre. Le 6 prairial,
ce commissaire signale dans les dépendances de Fayolle,
biens séquestrés, vingt-trois pieds de noyers propres à la
fabrication des fusils. Il les évalue à 410 francs. En outre, il

note 5 madriers d'une longueur de 6 pieds et d'une épaisseur
d'un pouce et demi, d'une valeur de 8 livres. Il a aussi
recensé dans les autres terres d'émigrés, aux Palus, ayant
appartenu à Lafaye-Lamarlinie, six noyers estimés par lui
133 livres, et qui ont été débités en planches de 2 pouces
4 lignes d'épaisseur sur 4 pieds de long.
Le 22 prairial, le citoyen Soubiran jeune vient à la mairie

de Tocane accélérer le versement des grains en excédent. Il
note que quatorze personnes, formant deux ménages, ont été
omises au dernier recensement. De ce fait, l'excédent est

réduit à 159 quintaux 36 livres.
Le 20 prairial, la municipalité de Tocane, étant dans l'im

possibilité de fournir le contingent de sa réquisition de fro
ment, arrête que tous les orges de la commune seront coupés

et que les grains devront être portés au magasin de Saint-
Apre, puis répartis entre les districts d'Excideuil et Péri-
gueux, après le prélèvement de la quantité indispensable
aux indigents de la commune. Le citoyen Joseph Chazeaud,
gendarme, assurera le service d'ordre. Signé : Gramdpré,
Dumonteuil, Brunei, officiers municipaux; Bayet, agent
national ; Joly, notable; ChasLeau, secrétaire; Bardy, maire h
Le l*"" messidor an II (19 Juin 1794), le citoyen Rouchaud
annonce à la municipalité, en exhibant ses pouvoirs, qu'il
vient procéder au recensement « pour le.maintien du niveau
de l'égalité dans la distribution des subsistances des admi

nistrés ». On lui adjoint comme commissaires les citoj'ens
Grampré, Simon, Parade, Terme et Fraisse, accompagnés
des sans-culottes Jean Eymery, Guillaume Excidour, Jean
Guichard, Antoine Dubesset, Léonard Lavaud, Jean Gipière,

(1) Voir fio registre de la municipalité de Tgcane, fol. 4.
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Couteau cl Jeanlounet. La commune sera divisée en quairé
secteurs qui devront ôtre parcourus rapidement.
Le môme jour, ledit Rouchaud requiert la municipalité de

désigner des boulangers pour « cuire le pain des habitants
de la commune)). Aussitôt, ont été chargés de cette opéra-
lion : Marie Germain cl Jeanne Coudrat, ayant pour surveil
lants Laroche fils et Chazeaiid père, qui veilleront à ce que
huit livres de son soient extraites de chaque quintal de
farine et s'assureront que le pain soit bien cuit. Dans le
môme arrêté il est dit : « Nous avons ordonné aux meuniers

de notre commune de ne moudre que le blé qui leur sera
livré par la municipalité-et accompagné par des commis
saires nommés par elle, qui surveilleront le moulage ».
Le 9 mcssidor(27 juin), les citoyens Terme, Simon, Parade,

Fraysse, Dubésset et Pierre Bardy sont chargés de répartir
l'excédent des seigles et orges entre les indigents de la com
mune et les plus nécessiteux des communes voisines.

Ce môme jour, par application du décret du 11 prairial, le
Conseil arrête que les taux des journées des ouvriers em
ployés à la moisson sont ainsi fixés : 15 sols pour les hommes
non nourris; 8 sols pour les hommes nourris; 12 sols pour
les femmes non nourries; 6 sols pour les femmes nourries.
Et, si des journaliers se font remarquer par « leur peu
d'activité ou leur fainéantise », sur le rapport de deux offi
ciers municipaux ou autres citoyens, leurs salaires seront
réduits d'un cinquième. Puis, « tous les citoyens et citoyen
nes de la commune de Tocane restent requis pour être occu
pés à la moisson et autres travaux tendant à mettre ê couvert
les denrées et comestibles ».

Le 15 messidor, le citoyen Pradier, commissaire du district,
vient dans la commune pour accélérer les derniers verse
ments des grains de l'année précédente. Dubesset-Fraysse,
de l'Etang, est chargé de diriger ces opérations.
Le 29 thermidor (16 août), un commissaire apporte un

requis de radministration du district, ordonnant d'expédier
tout de suite l'huile de noix séquestrée à Fayolle. Le citoyen
Jean Giiichard, voiturier à Lamartinie, est aussitôt chargé
du transport. Les autres huiles de la commune sont aussi
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f(^quisitionnées le môme jour par les deux commissaires
Pierre Dumonteil et Guillem Excidour.

Le9 brumaire, le commissaire du district, Lamy Bosdiipic,
fait le recensement des animaux, assisté de l'agent national
Bayet et des fonctionnaires publics jugés nécessaires.
Le 5 frimaire, les citoyens Fraysse, Dubesset et Grampré

sont désignés pour accompagner dans la commune les com
missaires recenseurs des grains, Bracliet et Audemard, de
Montagrier, nommés par le Directoire. Ce môme jour, la
municipalité de Tocane envoie le citoyen Lafilolie faire un
pareil recensement à Doucliapt.
Le 20 frimaire, le citoyen Desvergnes, de Montagrier,

exhibe sa nomination de commissaire du ravitaillement des

fourrages et des eaux-de-vie pour le canton de Montagrier.
Un arrêté municipal désigne l'agent national Bayet pour
l'accompagner dans la commune de Tocane. Le 30 frimaire,
ce dernier requiert la municipalité d'avoir à fournir, dans le
délai de cinq jours, 158 quintaux et 1 livre de subsistances
pour le district de Bourg, départemeni de Bec d'Ambez.
Le 1" nivôse an III, 30 quintaux de froment sont réquisi

tionnés pour l'approvisionnement du minage de Ribérac. Ils
seront fournis de la manière suivante : 10 quintaux par
Révolte Chazeaud; 5 par Pierre Planche; 5 par Antoine
Bouchier; 6 par Jean le Garde; 2 par Gauthier Brunei; 2 par
Frachet. Le transport est fait le 5 nivôse par des bouviers
réquisitionnés. Le 8 nivôse, quatre commissaires sont nom
més pour réquisitionner 30 livres de fil, conformément à un
arrêté du district.
Le 13 nivôse, a lieu le recensement des cochons, prescrit

par le Comité de salut public et l'Administration du district.
Le 26 nivôse, il est arrêté que des attelages de chevaux,

mulets, ânes et bourriques devront transporter, le surlende
main, des blés de Lisie à Ribérac.
Le 2 pluviôse an III (21 janvier 1795), conformément à

l'arrêté du district du 11 nivôse, le Çonseil désigne Claude
Simon, de Tailleferie, et Ramadour, de Palus, pour recenser
les animaux et les fourrages.
Le 24 pluviôse, suivant un arrêté du district en date du
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(1j La famillo noblo de Fuurtou avait abandonné la pariicule en 1789, dans

la commune de Celles, où elle joua un rôle important (V. Georges Dussiére,

Etudos historiques sur la Révolution en Pèrigord^ p. 184).
Vuir aussi, aux Aruhives déparlemenlaies à Périgueux, registre du Comité

révolulionuairo de Uibérac, n» 827, fol. 10, 12, 18, série L.

œu

■ de la Conveiilion », c'cst-à-dire dresser un tableau des terres
à ensemencer pour chaque genre de culture. Ensuite, la
municipalité désigne des bouviers pour transporter du blé
de Lisle à Ribérac.

Le 5 ventôse an III, le Conseil requiert les propriétaires
qui, dans la commune, ont des chevaux, des mulets et des
ânes, de se rendre à Lisle le 9 du courant, à 5 heures du
matin, pour y charger des grains destinés à l'armée des
Pyrénées' occidentales, et les conduire à Ribérac, d'après le
requis du garde-magasin du chef-lieu de canton de Lisle et
en exécution de la commission à lui donnée par l'agent des
subsistances militaires.

~ J: ,, ^ la maison
de Fayollc.

Le 2G pluviôse, un ordre de réquisition est signifié aux
citoyens Géraiid Renaudie, Raymond Bayet, Jean°Guichard
et Jean Puygauthicr, pour transporter; à l'aide de deux che
vaux chacun, des grains de Lisle à Ribérac.
Le 27 pluviôse, selon l'arrêté des représentants Pinet et

Cavagnac, le citoyen Brachet, commissaire du Directoire
invite la municipalité à faire verser au dépôt national les
fourrages en excédent.

Le 29 pluviôse, les fermiers de Fayollc font transporter
60 quintaux de fourrages au dépôt de Ribérac.
Le mémo jour, le citoyen Fourtou fils aîné », se présente à

la municipalité comme commissaire du Comité d'agriculture
et donne connaissance du nombre d'arpents de la commune
et de la quantité de grains nécessaires pour les semailles.
Aussitôt, sur l'avis et les indications dudit commissaire, il
est arrête « que le plus grand nombre possible d'agriculteurs
sera appelé sur le champ, afin de remplir à ce sujet le v
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8 pluviôse, une réquisition est ordonnée p -
le district de Bourg de 646 quintaux 12 livres de blé d
300 quintaux à prendre sur les biens séquestrés de la mai

pour appfovisionnêf
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Le 11 ventôse, sont réquisitionnées toutes les VoituréS
pouvant supporter une charge de 125 livres, pour transporter
des grains du magasin de Liste à Ribérac, le 3 et le 7 de la
seconde décade du courant.

Le môme jour, les 646 quintaux de blé réquisitionnés pour
le district de Bourg, le 24 pluviôse, sont réclamés d'urgence.
Comme il a été dit déjà, chacun des deux fermiers de Fa3'olIe
fournira 150 quintaux; et les 396 autres seront répartis entre
les divers propriétaires de la commune. Môme opération
sera faite pour le complément des fourrages réquisitionnés.

De plus, en vertu d'une lettre du citoyen Mayet-Major,
garde-magasin du dépôt de Liste, en date du 8 ventôse,
toutes les bètes de somme susceptibles de porter la charge
de 120 livres sont réquisitionnées pour transporter des grains
de Lisîe à Ribérac, les 13 et 17 du courant. Certains pro
priétaires, qui n'ont pas obéi à cette invitation, sont rappelés
à l'ordre individuellement et menacés de poursuites, le 21
ventôse.

Le 25, une lettre du commissaire des fourrages invite la
municipalité à accélérer les versements au magasin de Ri
bérac; et, le surlendemain, le citoyen Gervais, préposé aux
subsistances, requiert huit chevaux ou mulets, avec leurs
conducteurs, pour transporter des sacs vides de Ribérac à
Liste. Le citoyen Jean Puygauthier fournit deux chevaux,
ou mulets; Guillaume Puygautiiier et Gérard Renaudie en
fournissent quatre et Mazeau Jean, meunier à Bressol, en
fournit deux autres.
Le 2 germinal, attendu que divers propriétaires de la com

mune sont dans l'impossibilité de satisfaire à la réquisition
de foin, n'ayant que le strict nécessaire pour leurs animaux,
le Conseil décide que 150 quintaux seront pris chez les fer
miers de Fayolle, qnl en vendent à des particuliers. Le sur
lendemain, le commissaire Brachet enjoint aux propriétaires
de fourrages de verser tout leur excédent.
Le 5 germinal, les citoyens Lafilolie, Antoine Brouillaud,

Simon, Jean Brouillaud, Landrodie aîné, Gaud (des Termes),
Planège, Parade, Simon, Brunet (de Chargnac) sont dési-



^nés pour faire rentrer, le 9 courant, au dépôt, tous ie^
fourrages et les sons^

Le 17 germinal, sur un ordre de l'agent national du district
la municipalité requiert Jean Mazière, meunier à Bressol et
Guillaume PuygauLhier, meunier à Salles, pour prendre
9 quintaux d'avoine chez le citoyen Veyssière et les trans
porter le lendemain matin à Périgueux, chez le maître de
poste Dévaud.
Le 29 germinal, le Conseil arrête que deux paires de bœufs

seront réquisitionnées, l'une au domaine de Grange-Neuve
dépendance de Fayolle, l'autre à Piaizance, dépendance de
Beauséjour, pour transporter des grains séquestrés. Ces fer
miers se présentent immédiatement à la mairie et déclarent
que leurs attelages ne peuvent faire ce transport. Deux mem
bres de la municipalité, Jean Clugnac et Jean Desvergnes,
sont chargés de s'en rendre compte. Ils vont, en effet, cons
tater l'état de ces animaux; le Directoire statuera.

Le 7 floréal, le commissaire aux subsistances, Mayet-Lafon
fils, se présente à la municipalité, muni de sa commission
délivrée par l'agent militaire Mercier-Bellevue. Il invite à
requérir des voitures pour le transport des grains jusqu'à
Ribérac, le 10 du courant. Le nécessaire est fait tout de

suite.

Le 10 floréal, après communication de l'arrêté du 4 ger
minal, relatif à la réquisition du cinquième de tous les
grains, farines et légumes secs, les citoyens Fraysse et
Grampré, officiers municipaux, Clugnac et Jean Joly, nota
bles, sont nommés commissaires pour assurer l'exécution
d'icelle.

Le 28 floréal, conformément à l'arrêté du Comité de Salut
public, en date du 4 germinal, le prix des grains est .ainsi
fixé ; froment, 140 livres le boisseau; mais, 83 livres; légu

mes, 120 livres.

Le 2 prairial an III, des chevaux et des mulets sont encore
réquisitionnés pour transporter des grains du magasin de

(1) Les délibérations ne sont signées que des ofûciere municipaux, attendu
que les notables ont déclaré ne savoir,
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Lisie au dépôt de Ribérac. Le 6 floréal, un autre chargement
des grains avec 6 chevaux devra être conduit à Ribérac.
Le 19 prairial, les citoyens Labonne-Laroche et Dubesset

Raymond sont désignés pour se joindre aux commissaires
Eymeri-Labrousse et Antoine Bardit, chargés du recense
ment des grains et farines. Le 5 messidor, la municipalité
nomme d'autres agents recenseurs pour toutes les subsis
tances de la commune.

Le 21 vendémiaire an IV (19 novembre 1795), la commune
de Tocane est invitée à fournir immédiatement 90 quintaux
de foin et 40 quintaux de paille.
Et les opérations se continuent, non sans difficultés, là

comme partout, pour le salut de la Patrie I

II — Une émeute.

Le 29 nivôse an III (19 janvier 1795), une insurrection
éclate à Tocane. Des femmes se réunissent au chef-lieu de la

commune, « pour avoir, de gré ou de force, la clef de la ci-
devant église, et menacent d'en enfoncer plutôt la porte »,
Elles croient que le citoyen Chasteau, instituteur, secrétaire-
greffier de la municipalité, a ladite clef, et se rendent à son
domicile, dans l'appartement du nommé Veyssière, auber
giste, pour la lui réclamer. Comme il répond qu'il ne l'a pas,
ces femmes, selon les termes mômes du procès-verbal, « lui

vômissent » des injures et des menaces. Tout d'un coup,
redressant sa petite taille h il se « jette au milieu d'elles » et
leur crie de toutes ses forces : « Que celles qui m'en veulent

frappent ! ». Aucune d'elles n'osa lever la main.

Apprenant ensuite que ladite clef se trouve entre les mains
de l'agent national Bayet, elles l'invectivent aussi et se ren-

(1) Il avait 1«60, d'après son signalement sur )e cerliflcat qui lui fut délivré,
le 28 nivôse an 111, pour exercer ses fonclions d'instituteur (Reg. de la m'uai>
cipalitô de Tocane, fol. 33 et 48, archives de cette commune).



dent à la maison commune, puis à l'église, « munies de
bâtons, de marteaux et de cendres ».

Bientôt, leur colère s'apaise et la manifestation tumul
tueuse cesse. Le lendemain, le Conseil municipal délibère
sur cette affaire, à la suite de la déposition dudit Chasteau.
L'épouse du citoyen Jean Rival, cordonnier, « une des

attroupées », est appelée. On lui demande quelles autres
femmes se trouvaient avec elle. Elle cite, oulre sa sœur, les
citoyennes Léontine Billône, la femme du tailleur, celles de
Jean Dary, d'Alain Guillazeau, la fille de Jeandène, toutes
du village de Puypinet, et la fille de Peymimandre. Interro
gée sur les motifs de sa conduite, elle répond « qu elle vou
lait, avec ses voisines, la clef de l'église; que c'élait le citoyen
Cliasteau qui l'avait, et qu'il fallait la lui faire donner, afin

de sonner et faire sonner ce qu'elles voudraient ». Elle com
plète sa déposition en certifiant qu'elle n'avait pas d'armes.
Madeleine Franc comparaît ensuite. Elle déclare a la mu

nicipalité qu'elle n'a eu aucune mauvaise intention en sui
vant les autres, qu'elle avait, du reste, abandonnées, pour
rentrer dans la boulangerie du citoyen Veyssière, au moment
où elles se dirigeaient vers l'église.

Ledit Conseil, sur ce délibérant,

c reconnaît que les femmes susdites ne s'étaient attroupées que

pour avoir la clef de la ci-devant église, et qu'elles étaient disposées,
comme s'étant munies de bîUons, à Pavoir de gré ou de force, et que

ce qui le prouve c'est d'être allées chez le citoyen Veyssière trouver

le citoyen Chasteau, comme croyant qu'il eût la clef, et que, d^'après
les menaces et injures faites centre lui et l'agent national, il appert

qu'elles avaient de mauvaises intentions, capables de porter atteinte

à la tranquillité publique et à la société, et que de tels attroupements
sont formellement contraires à la loi et méritent punition, ledit

Conseil a arrêté que cet attroupement soit dénoncé au Comité révo
lutionnaire de Ribérac, et que les femmes qui le composaient soient

dénoncées audit Comité pour leur appliquer la loi l'elativement aux

attroupements, qui sont des plus dangereux, comme provenant du

fanatisme, le plus dangereux des fléaux, et qu'en conséquence, il sera

sans délai envoyé l'extrait du présent audit Comité pour appliquer

les peines que de droit à toutes les femmes composant cet attroupe*
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Inélit. F'ait en séance publique et permanente, les jour, mois et ah
que dessus.

» Signé: Bardy, maire; Grandpré, Dubesset, Laroche, Diimonteil,

ofiBciers municipaux; Bajet, agent national,.et Cbasteau, secrétaire-

grefifler ».

Trois jours après (le 2 pluviôse), rcnquèie est terminée.
Toutes les femmes composant ledit attroupement se présen
tent à la maison commune de Tocanc.

Elles afBrment que « leur seule intention était de demander la .clef

de la ci-devant église et qu'elles n'avaient nul dessein contraire à la

tranquillité publique: et que, croyant que ledit Chasteau en avait
ladite, elles avaient été chez Veysslère pour la lui demander; que,

cependant, si malgré qu'elles n'eussent aucune mauvaise intention,
cette démarche était blâmable, elles venaient en témoig-ner leur re
pentir et faire excuse au citoyen Chasteau, et que jamais elles ne se
reporteraient à pareille démarche ».

Sur ce, le Conseil général arrête qu'il n'y a pas lieu de
donner suite à cette alFaire, « comme ne méritant pas la
considération qu'il lui avait donnée lors de la rédaction du
procès-verbal du 30 nivôse ».

Néanmoins, le 9 pluviôse, le Conseil général est invité à
délibérer sur une lettre adressée par le Comité révolution
naire de Ribérac à l'agent national Bayet, au sujet « des
rassemblements fanatiques ou roj'alistes » qu'il importe de
réprimer.

Alors, ledit Conseil reconnaît que cette affaire est plus
sérieuse qu'on ne l'avait pensé tout d'abord. Voici les prin
cipaux passages de la délibération :

a Pénétré.des sentiments républicains, ennemi du fanatisme, horri
ble monstre qui. jadis, a causé tant de ravages dans la société, ainsi
que du royalisme si j'ustement anéanti et sous lequel, pendant tant
de siècles, a gémi le peuple français, sous le plus dur esclavage; sur
ces considérations, voulant prévenir tout événement qui pourrait
naître tant du fanatisme que du royalisme à l'aide desquels les anti
révolutionnaires voudraient renouveler roppression et resclavoge,
l'agent national entendu, le Conseil arrête qu'au moindre attroupe
ment qui pourrait survenir dans la présente commune, il sera de
suite pris des mesures les plus promptes et les plus propres à l'arrê-
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ter, et que les in lividus qui le composeraient seront, sans délai, dé
noncés audit Comité pour être arrêtés et punis selon la loi; arrête,
en outre, que les maris seront responsables de leurs épouses, si
l'attroupeuient se compose de femmes; de plus, que la lettre du

Comité sera lue pendant trois décades consécutives ainsi que le pré
sent airêté aftn que le peuple n'en prétende pour cause d'ignorance
et apprenne que ses magistrats ne cessent de veiller à la sûreté et à

la tranquillité publiques. » Signé : Bardy, maire; etc...

' De telvS avertissements durent suffire aux habitants-de

Tocane, en attendant la proclamation de la liberté des cultes

et le retour aux anciennes coutumes religieuses.

A, Dubut.

'  * " '
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RÉSUMÉ ANALYTIQUE

DES DÉLIBÉRATIONS DU CONSEIL PERMANENT

DES COMMUNES DE PÉRIGUEUX

DU 30 JUILLET 1789 AU 16 MARS 1790 L

En dehors des archives anciennes (antérieures à 1790),

classées et inventoriées par Michel Hardy, la ville de Péri-
gueux possède une belle collection de registres de l'époque
révolutionnaire.

Parmi les plus intéressants pour l'histoire de notre cité,
figurent les registres manuscrits des séances du Conseil
permanent des communes de la ville de Périgueux, du 30
juillet 1789 au 16 mars 1790.
On sait que l'édit de 1771 avait relire aux villes le droit

d'élire leurs municipalités. Depuis cette époque, les officiers
municipaux étaient nommés par le Roi. Les bourgeois de
Périgueux, qui n'avaient certes pas oublié celte atteinte à
leurs vieilles franchises, accueillirent avec satisfaction la

création d'un Conseil des Communes, issu de leurs suffrages
puisque élu par les mômes électeurs qui avaient voté pour
les Etats Généraux. Les élections eurent lieu, par acclama

tion publique, le 23 juillet 1789. Pierre-Eléonor Pipaud des
Granges, avocat en parlement, rédacteur des Affiches de
Périgueux ou Journal du Pèrigord, fut proclamé président,
La tâche du Conseil était considérable ; il devait tout

d'abord résoudre toutes les questions urgentes intéressant
la ville de Périgueux : ravitaillement, maintien de l'ordre,
création des milices patriotiques, etc... De plus,, il allait
devenir la tète d'une sorte de fédération des communes du

Périgord, par suite de la formation, dans les principales
localités de la province, de nombreux comités rattachés au
Conseil par un pacte d'union.

(1) Archives municipules, série D 1 (2 registres) ; ler registre, relié parche
min, i89 pages, du 30 juillet 1789 au 12 janvier 1790; 2e registre, relié par
chemin, 232 pages, du l'i janvier 1790 au 16 mars 1790.

he Conseil avait été élu par acclamation publique, le 23 juillet 1789»
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Dès son entrée en fonctions, le Conseil des communes
devait se heurter à rhostililé, sourde d'abord, puis ouverte
de la municipalité présidée par le maire, Migot de Blanzac
conseiller au présidial. Le vieux municipe ne voyait pas en
efïet sans déplaisir s'installer à ses côtés, à l'Hôtel de Ville
ces nouveaux collaborateurs qu'il considérait plutôt comme
des spoliateurs.

Par la suite, Pipaud des Granges et ses collègues devaient
entrer en conflit avec le comité des subsistances, présidé par
l'évèque, puis, avec la Prévôté, représenlée à Périgueux par
le chevalier Bovier de Bellevaux, lieutenant de la maré
chaussée. Enfin, la réquisition des grains, en vue du ravi
taillement de la ville, allait dresser contre le Conseil, non
seulement les populations des campagnes, mais aussi cer
taines milices locales, dont le rôle consistait pourtant à faire
respecter la loi.

Il n'est guère de séance dont le procès-verbal ne porte
trace de cette opposition chicanière et, par deux fois,
Pipaud des Granges, excédé, donna sa démission, qui ne fut
d'ailleurs pas acceptée.

Les élections mouvementées de mars 1790 marquèrent la
fin et du Conseil et de la vieille municipalité.
Pipaud des Granges, animateur du Conseil défunt, déversa

par la suite son activité dans les clubs. Membre iniliienl de
la Société Populaire, il y fut combattu avec acharnement
par son ancien collègue au Conseil, François Villefumade.
Dénoncé par ce dernier et finalement convaincu de « fédéra
lisme », il fut condamné à mort par le Tribunal Révolution

naire et exécuté à Paris, en place de Grève, le 9 brumaire
an III (30 octobre 1794).

Séance du 50 juillet 1789

Présidencé : M. Pipaud des Granges.

Deux députés de la ville de Thiviers viennent offrir tous les secours

qui peuvent dépendre d'yeux, relaticement aux aj'airesprésentes.
jl est décidé que les dépenses sçront prises sur les recettes royales.
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Il est procédé à la noinination des membres du Conseil d^adminis
tration qui devra s'occuper de tons les objets de dépense.

Sur proposition de M. Gilles de la Grang-e, notaire royal, il est

décidé qu'une visite générale sera effectuée dans toutes les maisons,
moulins, couvents et autres lieux soupçonnés de contenir des grains,
pour assurer le ravitaillement de la ville.

M. Festugère, maître de forge ù Ans, offre de fournir 3 canons de

huit et un pierrier de demi-livre, avec des boulets et de la mitraille.

Accepté.

Sur l'annonce que trois mille brigands s'acheminent par Mussidan,

après avoir brûlé l'abbaye de Vauciaire, il est décidé d'attendre, pour

envoyer des secours, que le fait soit conflrmé.
Le Conseil reçoit une délégation de l'ordre de la Noblesse," compo

sée de MM. le comte de la Roque, le comte de Saint-Aulairc et Dupin,
secrétaire de l'Ordre.

M. le comte de la Roque vient assurer le Conseil qu'une motion
pi'ésentée par M. de Mettet avait été rejetée et que l'Ordre entier avait
formellement désavoué les expressions qu'elle contenait relativement
aux Communes.

M. le Président répond que le Conseil avait eu connaissance de
cette motion mais qu'il n'en avait pas fait état. H ajoute qu'il priait
MM. les députés de la Noblesse de bien vouloir assurer leur ordre
que, dans toutes les circonstances où le concours des ordres serait

nécessaire pour le bien public, les Communes s'empresseraient de les
convaincre de la réalité de leurs sentiments.

Il est ensuite arrêté que le sieur Foncrose fera venir les farines
qu'il a découvertes et les distribuera aux boulangers.

La taxation du prix du pain est ajournée.

Séance du 31 juillet 1789

Présidence : M.'Pipaud des Granges.

Deux députés de Vergt, un de Bergerac et un de Miremont, viennent
faire part des alarmes dont ces contrées sont agitées; il leur est fait des
réponses conformes à leur objet.
Le Conseil se rend ensuite à Saint-Silain entendre un discours de

M. Delamarque, avocat, puis rentre en séance.
M. Boutet de la Grave, soit disant avocat, présente un mémoire

iiuquel il ne sera pas répondu.
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Une quête sera faite au bénéfice des indigents qui ont perdu leur
temps pour prendre les armes, dans Usalarmesqniviennent d'avoir lien.-

Provisoirement, les gardes seront réduites à deux gardes mon
tantes, l'une le matin à six heures, l'autre le soir à 7 heures.
M. Gilles du Roc, lieutenant-colonel commandant les troupes, a

chargé M. Brousse, quartier-maître adjoint, secrétaire rédacteur, de
préparer un plan pour la formation du régiment patriotique de Péri-
gueux. M. Brousse donne lui-même lecture de son projet, qui est
reconnu pour être conçu clairement et convenablement. Il offre ensuite

de présenter sur le terrain, en ce qui concerne les manœuvres, des
moyens faciles pris à la tactique militaire, dont il a des notions sum-
santes. Projet adopté.

Séance du aoiït 1789

Présidence : M. Pipaud des Granges.

Tous les habitants en ûge de porter les armes seront convoqués
pour le lendemain, à 2 heures de l'après-midi, au quartier des caser
nes, à la Cité, pour y travailler à la formation du régiment patriotique.
M. de Mazerat, juge à Nontron, sera invité à se rendre sous hui

taine, pour répondre aux observations qui lui seront faites concer
nant l'alarme qu'il a occasionnée dans cette ville et la conduite qu'il

a tenue envers M. de Bellevaux, lieutenant de la maréchaussée.

Séance du 3 aoiU 1789

Présidence : M. Pipaud des Granges.

Sur plainte du sieur curé de Cornille, le sieur Lagrave sera invité

à faire des excuses au dit curé.

M. Delair, commissaire du Plantier, demande que soit compris dans

son quartier un îlot d'une trentaine de maisons qui en ont été dis
traites dans les dernières opérations. Il demande en outre que les

ctiarités confiées à chaque commissaire soient portées à la masse,

devant le Conseil, qui en déterminera la distribution.

• Les marchands de munitions ne pourront, sans autorisation du

Conseil, vendre aux particuliers plus d'une demi-livre de poudre.

Les fusils du magasin de l'Hôtel de Ville qui ne peuvent être répa

rés, seront vendus pour en acheter d'autres. De plus, M. de Bellevaux,
lieutenant de maréchaussée, devra déposer à l'Hôtel de Ville les fusils

•qu'il a en sa possession.
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Sur une motion de M. Bonneau, il est décidé que les membres du

Conseil devront être renouvelés dans le cours, du mois dans la pro
portion des deux tiers. Les quartiers devront s'assembler tous les

^inois et envoyer chacun quatre commissaires pour désigner les

conseillers devant remplacer les sortants. Les secrétaires, également
amovibles, seront désignés par le Conseil.
Les corps de la ville qui ont contribué à l'emprunt pour le soutien

du procès de la ville, devront décider s'ils veulent fixer leur contin

gent ou si l'octroi doit continuer à percevoir pour éteindre la dette.

Séance dit 4 aoûi 1789

Présidence ; M. Pipaud des Granges.

M. le Président donne lecture d'une adresse de M.M. les représen

tants des communes du Périgord à l'Assemblée Nationale. Cette
adresse sera expédiée par prochain courrier.

Reprenant la motion de M. Bonneau, adoptée à la dernière séance,
M. le Président demande que le Conseil soit complètement renouvelé
par le vote, non seulement des députés des quartiers, mais par celui
des députés de tous les ordres, corps, arts et métiers qui forment les
classes des habitants de la ville. 11 insiste pour que toutes les classes ■

soient représentées.

« Que tous les ordres, que tous les états concourrent donc à vous
établir, qu'ils entrent dans votre composition; autrement, ils seraient
autorisés à vous méconnaître, et l'on ne saurait blâmer une mère qui
repousse de son sein un enfant auquel elle n'a pas donné le jour. »

Cette motion est adoptée et devra être mise à exécution sans délai.
Toutefois, M. le Président ayant demandé si des gentilshommes
pourraient etre compris dans la convocation, H ̂  élc décide unaïiimç-
ment par la négative.

Séance dii'6 août 4789

Présidence : M. Pipaud des Granges.
Les députés de Nontron, en annonçant la formation de leur comité,

adressent au Conseil leurs remerciements pour le zèle avec Icgtiel oii
s'était porté à leur défense au moment des alarmes répandues.
M. le Président, conjointement avec MM. Lavergne- et Beller, est

autorisé à examiner et verbaliser les affaires qui regardent le public eç
même, au besoin, Içs intérêts particuliers.
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Election des membres du Conseil Permanent

des communes de la ville de Périgueux.

Le 7 août 1789, les députés de tous les quartiers, corps, arts et
métiers composant les différentes classes des citoyens de la ville, se
sont assemblés à THotel de Ville, à deux heures de l'après-midi, pour
élire les membres du nouveau conseil per-raanent des communes de
la ville de Périgueux, destiné à remplacer celui qui avait été formé
par acclamation publique, le 23 juiHet 1789.

Sont élus par acclamation : ' '

Président : M. Pipaud des Granges, avocat en Parlement.

Conseillers : MM. Lavés, conseiller au Présidial; de Puybertrand,

procureur du Roi à Pélection; Rousseau de Laubanie, avocat; Alte

rnent, procureur au Sénéchal; Fournler, conseiller du Roi, notaire;
Jean Valette, huissier au Sénéchal; Rozieraîné, huissier à l'élection;
Bracbet, lieutenant des M*"» en chirurgie: Laveyssiére, apotliicaire;

Dumas m'» tailleur; Lolivarie fils, pour le quartier de la Limogeaune;
Lalande Faure, pour le quartier de PEguillerie; Lacharmie, oncle,

pour le quartier des rues Neuves; Marieii de Lagrave, pour le quartier
Taillefer; Lngrange Gilles, pour l'enceinte de la Cité; Desveaux, pour

le faubourg Saint-Martin; Betrand Richard, jardinier; Boredon, mar
chand; Courtiaud, teinturier; Renaud, cordonnier; Antoine Héritier,
menuisier; Dubouché, procureur ordinaire; Geneste, gaiocher; Tré-
zillac Rufeau, maçon; Montégut, chapelier; Pressac, horloger; Bra
cbet aillé, orfèvre; Michelet, traiteur; Bardon, musicien; Mezac, cou
telier; Raynaud, ferblantier; Aumassip flls, boucher; Marcheix; Cler-
veau cadet, vitrier; Dubois, maréchal; Serre, perruquier; Lamy, ser
rurier; François Vessat, armurier; Sicaire Valette fils, cliarpentier;
Loizeau, plâtrier; Hivert, tisserand; Lapeyre neveu, tanneur; Séguy
aîné, boulanger.

Sont nommés secrétaire en chef et garde des archives: MM. Raynaud
Chambon, qui seront amovibles. M. Villefumade est désigné comme
secrétaire adjoint.

Séance du 8 aoiU 1789

Présidence : M. Pipaud des Gianges.

Le pain est taxé u 3 s. 4 d. le pain blanc; 2 s. 10 d. le pain bis, et
2 s. 4 d. le pain de tourte, le tout la livre.

Lecture est donnée d'une lettre des Conseillers des comtriunes de
Limoges, portant consolation çt tranguillUé siK les bruits gui se sont
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èUtsês dans cette mie, concernant l'arrestation de neuf personnes, dont
eux gentilshommes, qui escortaient des pièces d'artillerie.
W- de Lacharmie. n'ayant pas cru devoir accepter sa nomination

comme conseiller, les députés du quartier des rues Neuves ont dési
gné M. Baylé du Tuquet pour le remplacer.
mm. les Conseillers ne pourront remplir en même temps les fonc

tions de commissaires de quartier.
Aucun membre du Conseil ne pourra, de sa propre autorité, faire

emprisonner un particulier, sauf dans certains cas bien spécifiés,
mais M. le Président devra en référer au Conseil qui statuera.
mm. Laporte et Plazanet ayant désiré former une èompagnie de

volontaires, s'en voient refuser l'autorisation.
Les délibérations du Conseil seront, à l'avenir, signées seulement

du président, de trois assistants et du secrétaire.
Des commissions imprimées seront distribuées aux officiers dû

régiment patriotique.
SV;

Séance du 10 aoill 17S9

Présidence : .M. Pipaud des Granges.
Sur l'annonce que la tranquillité des habitants de la commune de

Saint-Privat est troublée par l'aliroupemcnt de gens sédUieiKc, il sera
demandé au juge de cette commune si le fait est exact.
Un commissaire sera envoyé dans différentes villes de la province

pour 1 établissement de comités.
Une demande de M. de Bellevaux est repoussée.

' M. le Président fait prêter serment aux membres du Conseil^
d'exercer leur charge avec tout le zèle et probité possible. ■
Le Conseil reconnaît M. Gilles du Roc, colonel en second, comman

dant général du régiment patriotique de Périgueux, inspecteur des
troupes nationales de la province.

Séance du 11 août 1789

Présidence : M. Pipaud des Granges.

Plainte est déposée pour' détention d'effets militaires contre le sieur
Rouge, qui devra comparaître.
Des instructions convenables seront données aux commissaires

envoyés dans les chefs-lieux pour former des comités.
Sur demande que l'on tienne .Compte, dans le prix du pain, des
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trais de manipulation, 2 conseillers et un lioulanger sont désignés
pour en décider.

Sur une motion présentée en vue de faire exempter de patrouille
les médecins et chirurgiens, il est décidé qu'à resception des officiers,
les particuliers pourront se faire remplacer, moyennant le prix de
12 sols en été et 15 sols en hiver.

Sur une motion tendant à retourner les armes prises à l'arsenal et
à la caserne, il est décidé que M. du Roc prendra à ce sujet les mo>/e)is
que sa sagesse lui suggérera.

Séance du 12 août 47S9

Présidence : M. Pipaud des Granges.

M. Deschamps de ̂ laury est désigné comme secrétaire-adjoint.
Les secrétaires devront exercer leurs fonctions chacun leur semaine.
Des troubles continuant à se produire dans la paroisse de Saint-

Privat, le commandant y enverra le nombre de grenadiei's convena
ble pour rétablir l'ordre.

M. le Président répondra à une lettre justificative de M. de Mazerat.
4 conseillers sont désignés pour assister à Texpérience qui doit se

faire pour savoir la quantité de pain que chaque boisseau doit produire.
Le pain est taxé en diminution : 3 s. 5 d. le pain blanc; 2 s. 9 d. le

pain bis et 2 s. 3 d. le pain noir, le tout la livre.

Séance du 13 août 1789

Présidence : M. Pipaud des Granges. -

Le sieur Rouge devra rendre la paire de souliers militaires qu'il
détenait induement.

Lecture est donnée d'une adresse du Conseil des communes de

Lorient à l'Assemblée Nationale.
M. Lavergne, major du régiment patriotique, se rendra à Saint-

Privat, près Ribérac, avec deux détachements de grenadiers, pour
rétablir l'ordre. Les frais nécessités par cet envoi seront prélevés sur
les fonds de la maison de Ville.

Le sieur Jaubertie, détenu pour contrebande de tabac, sera relâché,
comme ne pouvant payer les amendes eu lesquelles U pourrait êCre
condamné.

Lundi prochain, tous les ordres des citoyens delà ville seront con
voqués pour délibérer sur les moyens de couvrir les dépenses que
nécessitent les opérations du Conseil permanent de la ville.
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Séance du 44 août 4789

Présidence : M. Pipaud des Granges.

M. Dureclus, de Mareuil, ayant refusé d'assurer une patrouilJe avec
sa compagnie, sera mandé au Conseil, qui statuera.

Il est décidé que l'on enverra des troupes en différents endroits
pour inviter les particuliers à fournir la ville de grains les jours de

marché.

Le Conseil présentera à MM. les consuls une délibération tendant à

la suppression du droit de minage jusqu'à Notre-Dame de Septembre.

Un membre du Conseil se rendra à Cubjac pour la formation d'une

milice.

MM. les bouchers et les fermiers (de l'octroi), seront invités à con
tinuer le paiement des droits dûs au Roi et de remplir les obligations

qu'ils ont contractées.

M. Puyraveau, entrepreneur des ouvrages du Roi, ayant été empê
ché par M'^'" l'évêque de Périgueux de poursuivre les travaux de la
route de Bordeaux à Paris, qui passe sur son fonds, il est décidé que
l'entrepreneur devra continuer l'ouvrage et M. Lavés est désigné
pour s'en assurer.

Séance du 46 août 4789

Présidence : M. Pipaud des Granges.

Le Conseil décide de laisser la liberté du commerce des grains et
de ne pas modifier la taxe du pain. Le Conseil décide en outre de
prendre en mains tout ce qui concerne le ravitaillement, aux lieu et
place de MM. les Consuls et avec d'autant plus d'activité Que les froids
excessifs de cet hiver ayant gelé une grande partie des châtaigniers et
d ailleurs y ayant eu beaucoup de grêles qui ont détruit une grande partit
de la récolte, la disette était à craindre. M. le Président écrira à Nos
Seigneurs de VAssemblée, pour leur faire connaître les motifs qui ont
amené le Conseil à prendre cette décision.
Une députation vient offrir au Conseil les services de l'Ordre de la

Noblesse, M, le Président remercie et exprime la conviction que
l'amour de la Patrie et le bien général animent également les trois
ordres.

Les habitants des campagnes qui se trouvent sans travail et sans
logis devront se retirer dans leurs paroisses. Les habitants ne pour*
ront prendre aucun locataire sans en avoir avisé le Conseil.
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Le même jour, à 4 -heures, le Conseil s'est réuni en séance extraoi"-
dinaire pour entendre le sieur Làvergne, de retour de Saint-Privat,

où il avait été envoyé pour réprimer les troubles. H est arrêté que les
nommés Peyronnet, Fombelle et Villadary seront incarcérés, en atten
dant la décision de rAsserablée Nationale.

Madame la vicomtesse d'Auberoche ayant exposé que plusieurs

séditieux Pavaient ménacée de mettre le feu à son chûteau, il est

décidé qu'on lui enverra du secours à première réquisition.

Le Conseil se rend ensuite sur la place Tourny pour faire prêter
serment au régiment patriotique d'obéir au Roi et à la Natioyi sur ce

gui intéresse le bien de l'Etat.

Séance du n aoiU 1789 •

Présidence : M. Pipaud des Granges.

Le sieur Daniel Sergier, 'détenu depuis 15 jours, sera relâché après
excuses faites au chef de la patrouille qui Pa arrêté.

Les sieurs Peyronnet, Fombelle et Villadary, détenus prisonniers,
ayant exposé que la prison est en si mauvais état gu'ils ne peuvent
l'habiter sans risquer une maladie dangereuse, le Conseil décide qu'ils
pourront loger dans une auberge dont ils ne pourront sortir. M. Ville-
fumade se porte caution et consent à être mis en pri.son si les deux
détenus sortaient de la dite auberge.

Séance du 18 août 17^9

Présidence : M. Pipaud des Granges.

M. de Mazerat se présente devant le Conseil pour se justifier.
Quatre conseillers sont désignés pour examiner, en accord avec un

consul, la procédure des trois personnes arrêtées à Saint-Privat.
Trois soldats s'étant injuriés et attaqués sont l'objet d'une répri

mande.

Séance du 19 âoût 1789

Présidence : M. Pipaud des Granges.

Trois habitants, coupables d'excitation à la sédition, recevront une
réprimande.

Sur plainte pour vol déposée contre un habitant de Vergt, le Conseil
décide de renvoyer le coupable devant le juge du lieu.
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Le Conseil de Saint-Astier ayant fait connaître que des particuliers
accaparaient le blé, un supplément d'enquête est ordonné.

Sur avis qu'un meunier avait acheté du blé, une enquête secrète

sera faite pour savoir s'il l'a acheté pour lui ou pour un tiers.

Une.motion est déposée pour savoir si un meunier peut acheter du

blé pour un boulanger à condition d'en faii'e la déclaration dans les
48 heures. Renvoyé au conseil suivant.

M. de Lacharmie, député aux Etats, ayant exprimé le vœu de servir

comme simple soldat dans le régiment patriotique, le Conseil, soulevé

d'enthousiasme par sa modestie, le nomme général de la milice de
Périgueux et le proposera comme généralissime de toutes les troupes
nationales de la province, à l'assemblée des députés des Communes
et dans tous les comités.

Les trois inculpés Peyronnet, Fombelle et Villadary pourront se

transporter en ville pour leurs affaires, mais non se promener sur les
places publiques.

Lecture est donnée d'arrêtés pris par //os Scignews les représen
tants de la Nation pour le rétablissement de la sécurité publique.
Les députés de tous les ordres s'assembleront aux Cordeliers, la

salle de l'Hôtel-de-Ville étant trop petite.

Séance du 20 août 17S9

Présidence : M. Pipaud des Granges.

Le Conseil est réuni en séance extraordinaire, dans la salle des

Cordeliers, pour y recevoir les députés de toutes les classes des
Communes.

M. le Président prononce un discours génévalcTiicnl applaudi.

L'Assemblée arrête ensuite :

i" Qu'il devra être rendu compte dans la huitaine des droits perçus
par 1 Hôtel de Ville depuis l'établissement de 1 octroi.
2" Que l'examen de ces comptes sera fait par six commissaires

désignés à cet effet.
3° Qu'en attendant le résultat de cet examen, on prendrait chez la

fermier de l'octroi les fonds nécessaires aux dépenses du comité.
Il est décidé que MM. de la Noblesse et du Clergé seront invités à se

réunir aux autres états et qu'un acte d'union sera rédigé.
MM. Gerbeau et Brousse, Qu'une circonstance fâcheuse avait ol)ligé de

/uir, seront rappelés et une afBche sera imprimée, afin de les mettre
sous la protection des citoyens.
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i,i. Tantalou est nommé lieutenant-colonel et M. Pipaud des Grangés
commissaire général.

Une députation du Clergé est ensuite introduite et prend place à la

droite du président. M. l'abbé de Richement prononce un discours

très à propos et très applicable à la circonstance.

M. le Président répond par un long discours sur les bienfaits de

l'union de tous les citoyens. Les députés du Clergé se retirent ensuite.

M. Brousse, malgré son rappel, ne pourra plus siéger au Conseil.
Les nominations de M. de Laeharmie, au grade de généralissime de

toutes les troupes nationales de la ville et de la province; de M. Tan

talou, comme lieutenant-colonel en second du régiment, et de M.

Pipaud des Granges, comme commissaire général, ont été confirmées
par les députés des Communes.

Séance du 24 août 4789

Présidence de M. Pipaud des Granges.

Le Président donne lecture de Pacte d'union qui doit être signé'par

tous les citoyens de l'assemblée du 23 août.

Chaque secrétaire sera tenu, à son tour de semaine, de remplir
eflfectivement ses fonctions, faute de quoi il serait privé des émolu
ments qui pourraient échoir.

Les commissions seront délivrées aux ofladers du régiment patrio

tique, moyennant 20 sols.

Une revendeuse de pain qui avait manqué à M. le Commissaire,

devra faire des excuses à ce dernier.

Le Conseil fait élargir un fou, arrêté comme voleur.

Le Conseil se déclare incompétent sur une demande d'élargisse
ment présentée par un détenu pour dettes.

R. Fournier de Laurière.

(A suivre)

■  : , ' . 'y
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242, 322.

Agrippa (Chrétien), 44.

Agrippa (Jean-Corneille), 43.

Aire (évêque d'), v. Candale.

Andrivaux, commune de Beau-

ronne, 85, 380.

Anjony (marquis d'), 363 s.

Ans, commune de La Boissië-

re-d'Ans. Forges, 456.

Arlot (famille d'), 411.

Atur. Pièces d'archives, 327.

Auberoche, commune du

Change. Château, 463.

Aubeterre (Charente). Atelier

de salpêtre, 212 u.

AuHsse (Eugène). Les grains à
Excideuil, 89. — Les grottes

inexplorées du Bancheraud,

198 s. — 42.

Aublant (Charles). Le bourreau
de Périgueus, 47, 346 s. —

Compte de gestion, 88, 93 s. —
Découverte à Bussac, 159. —
Gisement préhistorique de La-

chapelle-Faucber, 164. — Jean
Bertin, 246. — Lettre de Slor-

teyrol Soulélie, 254. — La Gla
cière, 404.

Aubusson (famille d'), 294 s.,
424, 435, 437, 441, 442.

Aubusson (Jean-Georges d'),
abbé de Châtres, 442.

Audebert (Antoine), miiré.ds
Périgueux, 221.

Aydie (famille d'), 256 s.

Ayen (duc d'), 361 s.

Hardy, maire de Tocane, 444,
452, 453.

Bardy-Delisie (Alfred), maire
de Périgueux, 385 s.

Barrière (Pierre), 321, 402.

Bassillac, v. Goudeau.

Bastard (Henry de), 86.

(1) Les noms écrits en italiques soqI ceux des membres de la Société histo
rique et archéologique du Périgopd,



Batailh (Frédéric), maire de
Périgueux, 387 s.

Bayle de Lagrange (Josepli
Bertrand), nommé maire de Pé-
rigueux, 228.

f Beaumont'Beynac (marquis
de). ■Nécrologie, 83 s.

Beauregard, commune de
Beauregard-et-Bassac. Repaire
noble, 296 s., 424 et n., 426.

Beauregard-et-Bassac. Classe
ment du dolmen, 45.

Beauronne, v. Andrlvaux.

Belcier (Jean de), juge mage
de Périgueux, 334 s.

Beleymas, v. Labatut, Mon
tant.

Bellejîrme (Louis-Marie de),
309 n.

Bellussière (famille de), 1886.,
303.

Belvês. Curé, 70 s.

Benoit (Robert). Grotte de Ga-
billou, 89.

Bergerac. Sous-préfet, v. Pru-
nis. — Curés, 73, 131. — Pas
sage de Charles IX, 262, 263. —
456.

Bersac .(Antoine), chirurgien,
76.

Bersac (Jean-Baptiste), chi
rurgien, 76.

Bertaud (Jean), 186, 187.

Bertaud-Duohazaud, curé de
La Tour-Blanche, 145 s.

PertîR (îîenri), 247.

Bertin (Jean), 246 s.

Besse, 70.

Bézenac. Cloche, 51. — Fa
brique, 407.

Biard (Pierre), sculpteur, 270 s.

Bibliothèque. 41, 46, 85, 90,
158, 161, 162, 248, 250, 322, 323,
324, 327, 404, 406, 411 s.

Biron. Mobilier du château en

1757, 147 s. — Eglise Notre-
Dame, 320, 322.

Biron (famille de), 151 s.

Biron (hôtel), à Paris, 154.

■f Blanchou (A.). Décès, 45.
Bodin (Joseph), procureur du

roi, 419.
Bonnefare, commune de Saint-

Micbel-et-Bonnefare. 380,

Bonneville. "V. Saint-Avit-de-
Fumadières.

Bordeaux. Chirurgiens, 77. —
Archevêque, 144. — Tombeau
de révêque d'Aire au couvent
des Augustins, 269 s. — 330 s.

Borros de Gamanson (A.-D.),
maire de Périgueux, 303 s.

Borros de Gamanson (famille),
322.

Borros de Lartige (Pierre), 322.

Bouch, commune de Terras-
son. Seigneurie, 180, 361.

Boucherie, chanoine, 74 s.

Boudou, chirurgien, 77.

Bouillon (duc de), vicomte de
Turenne, 361 s.
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Boulazao V. Le Petit-Change.

Bouquler (Gabriel), conven

tionnel, peintre, 390, 391 6.

.  Bourbon-Malause (Armand de),
commandeur de Condat, 355 s.

Bourbon-Malause (comte de).

Lettre, 371.

Bourdellles. Chapelle, 127.

Bourdeillette (Adolphe), maire

de Périgueux, 388 s.

Boicrgès (Louis). Vieux pa

piers, 245.

Bourrou, commune du canton

de Vergt. Curé, 44.

Boutbonnier (Paul), maire de
Périgueux, 398,

Bouyssonie (Chanoine Jean),

328.

Breuil (abbé). Don à la biblio
thèque, 85.

Breuilh. Seigneurie des Du-

chesne, 417 s.

Brons de Cézerac (M®* de), '
407 s.

Bruohard (Christophe de), sei

gneur de Monmady, 339, 340.

Brucbard (Elle), coseigneurde

Jumilhac, 293 n.

. Buch (près La Teste, Gironde).

V. Grailly.

Bussac, 159.

Gablanc (domaine de), com-

fnune de Champcevinel, 324.

Gadouin. Abbés, 413.

Calvimont ̂ Marguerite de),

dame de Laxion, 838, 339, 340.

Caudale (Cbristophe de), évê-

que d'Aire, 261. — Famille de,

260 8. — François de, évêque
dWire, 261, 269 s. ~ Marie de

Foix de, comtesse de Ribérac,

256 s.

Capdrot. Taquc, 251 s. — Cla

veaux, 253.

Carbonnières (famille de). Ex-
libris, 281.

Garsac-de-Carlux. Eglise, 158,

162, 412.

Carcès (L.j, 321.

Cazalas (Générai), 43.

Génac. Dissentiments avec

Domme, 57 s. — Seigneurs : voir

Abzac, Cœuvres, Domme.

Gerval (M. de), sous-préfet de
Sarlat, 407.

* Ghalup (Jacques), 421 et n.

Charniers, commune de Cou-

lounieix. Inscription et vestiges

gallo-romains, 322, 402 s.

Chaminade (Guillaume-Jo-

seph), 220 n.

Cbampagnao (Henri de), pré
sident au Présidial de Péri
gueux, 418.

Champcevinel. V. Cablanc.

Chancelade. Gisements pré-

, historiques, 323, et v. Le Sorbier.

Chantérac. Curé, 130.

Chapelle de Jumilhac (famille).
Ses armes, ̂91 s,



Chapt de Rastigaac (Claude),
341 s.

Chapt de Rastignac (Jean-
François), marquis de Laxion,
424.

Charles IX. Passage en Péri-
gord, 262 s. — Lettre, 345.

Charmarly (Gaston\ 89, 107.

Château-Missier, commune de
Salon, 380.

Châtres (abbé de), v. Aubusson.

Chavagnac. Urne funéraire,
327 s.

Chayrou (intendant-général).

Dissentiments entre Domme et

Cénac, 57 s.

Chevalier (Jean), conseiller au
Présidial de Périgueux, 420.

Cheynier (D--). Don à la biblio
thèque, 41.

Cité (église de la), 91, 113 s.,
242, 250.

Cloches, 42, 49s., 242s., 410s.
Cociila (Paul), 42, 328.

Cœuvres (M. de), seigneur de
Cénac, 60.

Coly, 176 s.

Coly (Le), rivière, 176 s., 356 s.,
378, 379.

Combéranohe, 380, 382. •
Combret de Marcillac (Léger),

maire de Périgueuxj 296, 229
230.

Condat-sur-Vézère. Archives,
91. — Commandeurs, 176 s., et
Toir Rowrbon-Malause, Guers,
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Pierre, Rivière, Touchebœuf..—
Château de la Commanderie,

355 s..- 360 s., 372 s. — Eglise,

360, 870, 372, 380. — Voir La

Filolie, Le Verdier.

Conil (André), 401.

Corgnac. Repaires de Laxion

et de Corgnac, 424.

Corneille (Hippolyté). Pierre

plantée, 43. — Puyguilhem, 47,
159, 164, 411. — Lettre sur la

bataille de Solférino, 79 s. —

' pierre de Périgueux, 164. — Un

frère de Ravaillac, 248, 275 s.

Arènes et château Barrière, 254. ,
— Domaine de Cablanc, 324.

Dons à la bibliothèque, 324, 327,
404.

Cornille. Curé, 457.

Coulaures, 406, 410 n. — y.

La Gousse.

Coulounieix. V. Charniers.

Cours-de-Pile, 380.

Courtey (Pierre), maire de Pé

rigueux, 385.

Courtois (Antoine), fondeur de

cloches, 410.

Cubjac, 462.

Cussy (L.-A.), maire de Péri

gueux, 398.

Daglan. Curé, 63, 72.

Darbit, chirurgien, 78..

Darène, maire de Ribérac,
209 s., 302.
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ôariiet (Jean-Baptiste), chi
rurgien, 76, 77.

Defiarges (Léon\ maire de Pé-
rigueux, 393 s.

Dclage (Franck). Bois et landes

de la Double, 45 s., 233 s.

Chirurgiens périgourdins, 76 s,
— Don ;i la bibliothèque, 250.—
Les Rlbeyreix, 317 s., 408.

Eglise de Nontron, 409.

Delagrange, inaire de Péri-

gueux, 398.

Démarqué (Jacques), chirur
gien, 77.

Demarque(Jean-Baptiste), chi
rurgien, 76.

Deshonlières (M.). Don à la bi

bliothèque, 327. '

Desvergnes, chirurgien, 76.

• Desvergnes (Louis). Menhir de
Lacoste, 86.

Domme (Gilbert de), seigneur
de Domine-Vieille etde Cénac, 60.

Domme (Mont-de-). Dissenti
ments avec Cénac, 57 s. — Pri-

vilèges, 58. — Foret de Born, 00.
— Droit de péage, 60.

Dordogne. Préfet : y. Maurice,
Rivet.

Double (La). Bois et landes,
46 s., 233 s. — Géographie hu

maine, 323.

Doursout (Louis-Martial), mai
re de Périgueux, 386.

Dnlfut (Annet). Subsistances à

Tôcane, 46, 443 a. — Subsistan

ces à Ribérac, 86, et en Ribéra-

cois, 90. — L'enseignement po-:

pulaire en Ribéracois, 163. —

Ateliers de salpêtre en Ribéra

cois, 208. Troubles à Saint-

Martin de Ribérac, 299 s. —

Emeute à Tocane, 450 s. — 42.

Duchesne de Montréal (Les),
lieutenants-généraux de la séné

chaussée de Périgueux et juges

mages eu Périgord, et leur fa

mille, 89, 416 s.

Du Cheyron de Beaumont

(Louis). Les grottes inexplorées

du Bancberaud, 198 s. — 42.

Du Cheyron du Pavillon (abbé),
283 n.

Du Cheyron du Pavillon (che

valier). Fer^de reliure et ei-li*
bris, 282 s.

Du Cluzd de Remanrin (Théo

dore). Décoration, 406.

Durieux (D"" Jean). Le D'' Louis
Hautefort, 238 s. .

Durieux (Joseph). Le graveur

Durouchail, 87. — Note sur

Tombouctou, 163. — Les maires

de Périgueux au xtx® siècle,

318 s., 303 s., 385 s. — La mar

quise de Lambert, 322. — Les

Ribeyrelx, 408 s. — La chatellé-'

nie d'Estissac, 413. — 162.

Du Roc (Gilles), lieutenant-
colonel du régiment de Péri

gueux, 457, 460, 461.

Du Saulx (Feruand), 387 s,

Dus'olier (DO. Moulins à pa

pier, 91. — Famille de bour«"



maire de reng^ueui., ooo,

Fournier de Laurière (Roger).

Plans de Périgueux, 47. — Ana
lyse des délibérations du Conseil
permanent... de Périgueux en
1789-1790, 254, 454 s. — Frag

ments d'un psautier du xiii® s.,
254. Salle décadaire de Péri
gueux, 324.

Franconi (maison), à Pérj-

Fages, commune de Saint-
Cyprieu. Cbateau, 404.

Falgueyrat. 380.

Faute (Pierre-Germain), con
seiller au Présidial de Périgueux,

et son fils, 419 n.

Fayard (Hervé), 414.

Fayolle (domaine de), com
mune de Tocane, 444 s.

Fayolle (marquis de). Don à la
bibliothèque, 162.

Firbeix. Chirurgien, 78. —
Seigneurie, 411.

Foix (famille de), 258 s.

Fongal, commune de Peyzac-
le-Moustier. Station préhistori
que, 87, 166 s.

Fontaneau. Son assassinat,

276 s.

Fontenilles, 380.

Foucauld (Gaston), 433 s.

Fougeyrollas (Antoine), maire

de Périgueux, 397.

Fournier-Lauriére (Auguste),

---ire de Périgueux, 388, 394.

reaux, 158. — A propos de la
démolition du château de Mont-

ravel en 1622, 195 s. — Fon

deurs de cloches, 242 p. — Sei
gneurie de Thiviers, 251. —

Marie de Foix de Candale, com

tesse de Ribérac, 256 s. — Mise

en pension d'écoliers, 322. —

Certificat de catholicité, 330 s.

- Dutheil (Yves). Fouilles près
de Chancelade, 323. — 42.

Eglise-Neuve-de-Vergt, 436.

Epernon (duc d'). Son tom
beau, 272 s.

Escoire (seigneur d'), v. Rau-
connet.

Estay (abbé). Don à la biblio

thèque, 411. .

Estignard (J.-E.-Joseph), maire
de Périgueux, 231, 303.

Estissac (châtellenie d'), com
mune de Saint-Hilaire,. Saint-

Jean et Saint-Sèverin d'Estissac,

413 s., 436. — Famille, 413 s.

Excideuil. Chirurgiens, 78. —
Echevins, 87 s. — Les grains,
89. — Menuisiers, 330 s.

Ex-llbris et fers de reliure,
280 s.

Eymeri (Sylvestre), maire de



— 475 —

Gabillou, commune de Mussi-
dan. Grotte, 89, 107 s.

Gadaud (capitaine Antoine),
395 n.

Gadaud (Antoine), maire de
Périgueux, 39-i s.

Gadaud (Félix), maire de Péri-

gueux, 398.

Galy (D*" Edouard), maire de
Périgueux, archéologue, 389 s.,
394.

Gamot, curé de Belvès, 71.

Gardcau (M™«). Cloches de Vil-

lefranche-de-Longchapt, 410 s.

Carreau (Léonard), chirurgien
78 s.

Gasoou (Maurice), 250.

Germilhao (Antoine), maire de
Périgueux, 222.

Gilles-Lagrange (Hilaire-Léon),
maire de Périgueux, 303.

Gilles-Lagrange (Léonard),
maire de Périgueux, 230.

f Girard (Georges\ Décès, 406.

Gontbier de Biran, député aux

Etats généraux, 89.

Goudeau, commune de Bas-

sillac. Fort des Roches, 325.

Gourgues (famille de), à Lan-
quaîs, 390.

Goyon de la Plombanie (Henri
de), '323.

Grailly (famille de), captale
^ Pucji> 858 s.

Gi'enier de Cardenal (D'), 402.

Grossoles de Flamarens (Me'),
évêque de Périgueux, 220, 226.

Guers (Raymond del), com
mandeur de Condat, 178.

Guiohard (Christophe), fon
deur de cloches, 411.

Guiohard (Etienne), fondeur
de cloches, 244.

Guichard (M ), 90.

6uilhert(Louis-Amédée), char
gé de la mairie de Périgueux
préfet de la Dordogne, 386 s.

Guillier (Ernest), maire de
Périgueux, 396 s.

Guyenne (la cour de justice
de). Son séjour à Périgueux
121 s.

Guyonnet (J.-Marcellin), maire
de Périgueux, 394.

H 1 J

Hautefort (château de), 86.

•f Hautefort (D' Louisj. Décès
90. — Nécrologie, 238 s.

Issac (seigneurie d'), 423. —
V. Montréal.

Issigeac. Curé, 72.

Janson (Madeleine de), dame
de Ribérac, 256 s.

Jarry (abbé). Dons à la biolio.
thèque, 85, 250.

Jay de Ferrières (Jean), 430
et n.

Jouanel (André). La Pierre de
Périgueux, 58. — CorrespoQ.



dance de Gonthier de Biran, 89.
— Don à la bibliothèque, 250.

Joubert (Pierre de), comte de

Nanthiat, 426.

Jumilhac. Chirurgien, 78.

Jumilhac, commune de La

Chapelle-Faucher, 380.

Labatut, commune de Beley-

mas. Seigneurie des Duchesne,

435 s.

La Béraudière (François de),
évêque de Périgueux, 113 s.

Labrousse (Thibaud de), 410,
410 n.

La Cassagne. Seigneurs, 176 s.

La Chapelle-Faucher. Gise

ment préhistorique, 164. — V.
Jumilhac, Puyinartin.

La Cbapelle-Gonaguet, 129 n.

Lacharmie (M. de), député aux
Etats généraux, 464, 465.

Lacombe (Dominique), évêque,
62 3., 127 s., 226.

La Coste, commune de Mau-

rens. Menhir, 86.

La Gousse, commune de Cou-

Jaures. Seigneur, v. Lestrade. *

La Croix, commune de Sarlat.
Pigeonnier, 42.

'La Cropte (famille de), 283 s.,
810 M. ' . '

Lacronsille (M® de). Le Péri

gord dans la nouvelle oi-ganisa

tion provinciale, 241 s.

Ladoire-Chamisac (abbé), 142.

La FeuîIIade, 205.

La Filolie, commune de Con-

dat-sur-Vézcre. Château et sei

gneur, 360.

Lafon (D"";. Chrétien Agrippa,

43 s. — Les du Chesne, 89,

416 8. — En marge de la cour

de justice de Guyenne, 121 s. —

Propectus d'oculiste ambulant,'

218, 383 s. — Ex-libris et fers

de reliure, 280 s. — Don à la

-  bibliothèque, 412.

La Forêt, commune de Tursac.

Gisement préhistorique, 173.

Lageard (famille de), 188 s.

Lagrange (Gilles de), 456.

f Lagrange (D»" Henri). Décès,'
321.

La Jemaye. V. Légé.

Lalinde. Curé, 130 n. — Voir

Sainte-Colombe.

Lanquais (vicomté de), 290.'

Lapeyre, chirurgien, 78..

Laporte, curé de Saint-Front,
130, 137 s ,14111.

Larche (Corrèze). Châtellenie,
361 s. — Seigneur, v. Noailles.

La Rivière, aux barris de Pé

rigueux, fief des Duchesne,
418 a,

La Rocbe-Chalais. Eglise, 68 8.^
69 n.
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La Rochefoucauld (famille de)^

414 s., 435 s.

La Roque (comte de), 456.

La Roumagëre (Gaston de),

seigneur de Laxion, 339.

Lascaux (grotte de), commune

de Montignac, 42, 85, 87, 88, 91,

327. — Petit Logis, 246.

Lascoux (J.-I3.), 309 n.

La Tour-Blanche. Curé, voir

Bertaud-Duchazaud.

Lanssel, commune de Mar-

quay. Papeterie, 254.

Laxëche (Antoine), chirur

gien, 77.

Le Bancheraud, commune de

Mayac. Grottes, 198 s.

Le Boux évêque de Pé-

rigueux, 427'.

Légé, commune de La Jemaye.
Atelier de salpêtre, 215 s,

Lemhras, 380.

Lempzours. Sarcophages, 330.

Le Petit-Change, commune de

Bpulazac, 436, 439, 441.

Le Poisson, commune des

Eyzies-de-Tayac. Gisement pré
historique, 173.

Les Bories, commune d^An-

tonne. Repaire noble, 426 et n.

• Les Eyzies. V. Le Poisson,

Tayac.

Le Sorbier, commune de Chan-

celade. Gisement préhistorique,

98 s.

Lestrade (Charles de), sei

gneur de La Gousse, 424, 426 ji.

Le Verdier, commune de

Condat-sur-Vézère. Seigneurie,

180 n., 182 n., 357, 361.

Leymarie (Edouard), maire de
Périgueux, 394.

L'Honneur (D'). Incidentà Mon-
pazier, 159. — Eglises de Vergt-

de-Biron et de Biron, 163, 319,

322. — Taque de Capdrot; lin

teaux et claveaux de la région

de Monpazier, 251 s. — 42.

Ligeois (Jean), chirurgien, 78.

Limeuil. Curé, 130.

Limoges, 459.

Lioncel (Jean de), comman
deur de Condat, 179.

Lisle, 446, 447, 448, 450.

Livet (G.). Etude sur la Dou

ble, 323. — 158.

Lolme. Claveau, 253.

Lostanges (famille de), 180 n.
«

Lostanges (Ms' de), évêque de
Périgueux, 226, 407.

Louis XV. Lettres, 367 s.

Lussac, commune de Saint-

Cyprien. Cloche, 51 s. — Curé,
51.

Hadaillan (famille de), 413 s.

Magne (Pierre), ministre de
Napoléon III, 313 s.

Maillard'Taillefer (comte de).
Découvertes à Lempzours, 330.

Manière, sous-préfet de S41:-
Jat, 63.



Marchet (Gabriel), maire de
Périgueux, 396.

Mareuil - sur - Belle. Chapelle

des Trois-Maries, 158, 186 s.

Marquay. V. Laussel.

Biarrot (L.), maire de Péri-
gueux, 387.

Blarsalès. Claveau, 252, 253.

Martin (Nicolas), fondeur de

cloches, 54.

Jlfaubourffuet (Jean). La mai

son Franconi, 46 s. — Un émule

de Nostradamus, 81 s. — Eche-

vins d'Excideuil, .87 s. —i Char

tes de l'Hôtel-de-Villc de Péri-

gueux, 323 s. — Médaillon, 404.

— Analyse de documents, 407 s.

— 46, 163, 407.

Maurens. V. La Côste.

Maurice, préfet de la Dordo- '

gne, 66.

Mayac. Château, 198 s.

Mercier (Louis). Le gisement
du Sorbier, 98 s.

Merlin (Charles), fondeur de
cloches, 242 s.

Meymi (famille de), 182 n.

Mie (Auguste), maire de Péri-
gueux, 226, 232.

Migot de Blanzac, maire de
Pérlgueux, 221, 455.

Mirandol (^QoxatQ ûé). Archives
de la commanderie de Condat, ,
91. — Le Coly, 176's. — Salle

décadaire à Sai-lat, 244. — Les
derniers jours d'Armand de

Bourbon Nlalause, commandeur
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de Condat, 355 s. — Eglise de

Saint-Vincent-dc-Cosse, 407 s.

Miremont, commune de Mau-

zens-et-Miremont, 456.

Monoaret. Fouilles, 321, 326,
401.

Moneys (marquis de), .maire

de Périgueux, 228.

Monguyard, commune de

Serres-et-Monguyard, 380, 362.

Monpazier. Cloches, 42. —

Curé, 72, 159. — Incident en
1791, 159. — Linteaux et cla

veaux, 252 s.

Monpezat (sire de), 3-14.

Montagnac-la-Crempse, 420.

Montagrier. Atelier de salpê

tre, 213.

Montaigne (Michel), 414.

Montalque (Geoffroy de), frère

de Ravaillac, 248, 275 s.

Montaut, commune de Beley-

mas. Châtellenie, 298, 435 s.

Montignac. Hommage au

comte de Périgord, 419 h. —. V.
Lascaux.

Montozon (famille de), 420,436.

Montravel. A propos de la dé-

■ molition du château en 1622,

195 s.

Montréal, commune d'issac.

Château et vicomté des Pont- ^

briant, puis des Duchesne, 416 s.

Moreau (Louis). Cadastre des

defs de Peyrignac, 409 s.

Mortemart, commune de Saint-

Félix-de-Redlac, 380;
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•f* Moulinier (Georges). Décès,
326.

Moyrand (Pierre-Romain),

maire de Périgueux, 232.

Mussidan. Passage de Char

les IX, 263.

Itf 1-

Nantbiat (comte de), voir Jou-

bert.

Naussanes, 380.

Noailles (Maréchal de), sei

gneur de Larche et ïerrasson,

361 s.

Nontron. Clergé, 132. — Egli

se, 409. — Révolution, 457, 458.

Pageot (Girard), peintre, 274.

Pajot de Laforest. Ex-libris,

284.

Paquignon (Amédée), maire de

Périgueux, 394.

Paunat. Eglise, 327.

Pazayac. Chirurgiens, 77.

' Pécharry (Les), fondeurs de

cloches, 49 s.

Pèrigord. Histoire du Périgord,

91. — Rattachement, 241 s.,

322. — Les Jours Ordinaires et

les Grands Jours, 333 s. — Hiver

rigoureux, 462.

Périgueux. Maison Franconi,

47. — Plans, 47. — Bourreau,

47, 158. — Chirurgiens, 76 s. —

Charles Durand, 86. — Livre

Vert, 86, 407. — Pierre de Péri

gueux, 88, 164, 402. - Interdit,

141. — Chapelle des Trôls-Ma-

ries, 188 n. — Maires au xix« s.,

218 s., 303 s. et V. Migot. —

Salle décadaire, 244 s., 324. —

Jean Bertin et Périgueux, 246 s.

— Délibérations du Conseil per

manent, 254, 454 s. — Pénitents

noirs, 284 s. — Rapports entre

la Cité et la Puy-Saint-Front,

323. — Conférences de 1311,324.

— Les Grands Jours, 333 s. —

Porte du Pont, 346 s. — Munici

palité de 1738-1739, 348 n. —

Cloche du consulat, 348 n. —

Collège des Jésuites, 349 n. —

Hôtel de Lur, 403. — Musée,
403, 401. — La Glacière, 404. —

Sénéchaussée, -116 s. — Récol
lets, 417, 442. — Présldial, 417 s.

— Maison Estignard, 418, 419n.

Maison de Froidefond, 432, 437.

— Maison Duchesne, 431, 437,
489. — Cordelicrs, 464. -r- Ravi

taillement, 456, 460, 461, 462,
464. — Régiment patriotique,

457, 460, 461, 463, 464, 465. —

Evêques, v. Grossoles, La Bé-

raudière, Le Boux. — Juge
mage, v. Belcier, Duchesne. —

V. Cité, Saint-Front.

Peyrignac. Cadastre des flefs,
409 s.

Peyrony (Denis). Station pré
historique de Fongal, 87, 166 s.

Peyrot, curé de Saint-Front,

75.

Peyrot, curédeTerrasson, 110.

Peyssard (Charles de), maire
de Périgueux, 221, 222.

Picaud (Pierre), chirurgien, 78.



Pichon (Jean-Baptiste), chi

rurgien, 78.

Pierre (Bertrand de\ comman
deur de Condat, 176, 181.

Pipaud des Granges, président
du Conseil permanent des com

munes de Périgueux, 454 s.

Pluchard, "maire de Ribérac,

209 s., 299.

Poincarré (Joseph), fondeur de

cloches, ,410.

Pompadour (seigneur de),
341 s., 345.

Po^s (Renaud de), vicomte de

Turenne, 369 n.

Pontbriand (famille de), vi

comtes de Montréal, 433, 434.

Ponteyraud, 216.

Poulard (Joseph de), s*" de

Pouyoulet, 243.

Prieur (Chanoine C.). La cha

pelle des Trois-Maries à Mareuil-

sur-Belle, 158, 186 s.

Prunis, sous-préfet de Berge
rac, 72, 74.

Pnyguilhem, commune de
Villars. Château, 47, 159. —
Archives, 164, 411.

Puymartin, commune de La

Chapelle-Faucher, 380.

Puyrenier (Antony), 401.

Rabelais, 414.

Rampieux. V. Tourliac.

480 —

Ranconnet (Louis de), seigneur

d'Escoire, 418.

Ravaillac (un frère de), 248.

— V. Montalque.

Razac, près de Parcoul (Cha

rente), 156.

Reix (Pierre), chirurgien, 78.

Ribérac. Subsistances, 86,

446 s. — Atelier de salpêtre,

208 s. — Seigneurs, 256 s. —

Passage de Charles IX, 263 s. —

Château, 264 s. — Eglise, 273 s.

— Dames de, v. Candale, Jan-

son- — Maires, v. Darène, Plu

chard.

Ribéracois. Subsistances, 90.

— Enseignement populaire, 163.

— Ateliers de salpêtre, 208 s.

Ribeyreix (famille de), 317 s.,

408 s.

Rives (Lucien-Louis). Dons à

la bibliothèque, 248, 327.

Rivet, préfet de la Dordoghe,

62, 72, 74, 127 s.

Rivière (Armand de), comman

deur de Condat, 361 n., 369 n.

Rocal (Georges). La restaura

tion religieuse sous Bonaparte

en Dordogne, 62 s., 127 s.

Rogier (Jean), chirurgien, 77.

Raton (Comte de). Notes com- .
plémentaires àl'exploration cam-
panaire du Périgord, 49. — Pa
peterie de Laussel, 254. — Pages,
404.

Roua) (Chanoine J.). Dons à la
bibliothèque, 41, 90, 250. —
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titfe Vert, 86, 407. — Eglise de
la Cité, 91, 113 s , 162. — Eglise

de Carsac-de-Carlux, 162. —

Guide de l'église de la Cité, 212.

— Découvertes à Cbamiers, 322,

402. — Testament de Pierre

Borros de Lartige, 322. — Eglises

sur crypte, 327. — Urne funé

raire de Cbavagnac, 327 s. —42,

86, 244, 322, 407.

Roux (Jean-François), maire

de Périgueux, 227 s.

Royèrc (Comte de). Le marquis

de Beaumont-Beynac, 83 s.

Royère (M^' de), évêque de

Tréguieretde Castres. Ex-libris,

286.

Sàby (Capitaine), 158.

Sàlignac. Curé, 72 s. — 46.

Salignac-Fènelon (famille de),

161.

Sallgnac-.Fénelon (Gabriel-Jac

ques de), Ex-libris, 287 s.

Salis (Antoine de), juge mage

de Sarlat, 334.

Salletonde Saint-Front(Alesis

de), maire de Périgueux, 221.

Salon. V. Château-Missier.

Sarlat. Clergé, 131. — Eglise

Saint-Sacerdos, 186. — Bour

reau, 158. — Médaillon, 404. —

358, 375. — Juge-mage,V. Salis.

— Sous-préfet, v. Gerval, Ma

nière. Y. La Croix, Temniac.

Sarrazac. Chirurgiens, 76 s.

Sanmande (Georges), maire

Périgueux, 396.

Secondât (Marcel). Le Périgord

et l'organisation provinciale,
212. — Le fort des roches de

Goudeau, 325.

Ségoier (famille), 121 s.

Ségur (Philippe-Henri de). Fer
de reliure, 288.

Sem. Portrait, 90.

Sergeac. Curé, 72.

Siorac-de-Ribèrac. Eglise, 162.

Société. Membres, 5 8. —

Activité, 42. — Elections, 44,

47 s., 89, 92, 160, 165, 249, 255,
325, 332, 405, 412. — Compte de
gestion, 88, 93 s. — Réunions,
157, — Election du Bureau, 248.

Solfèrino (bataille de), 79 s.

Sorges. Eglise, 327.

Soulaures. Claveau et linteau,

252, 253.

Sourdis (François de), arche
vêque de Bordeaux, 195 s.

Sudret (François), maire de
Périgueux, 222.

Saint

Saint-Amand-de-Coly, 178. —

Abbé, 176 s., et v. Bonnal.

Saint-Andrô-de-Douhle. Clo

che, 243.

Saint-Astier. Clergé, 137, 142.
— Eglise, 327. — Révolution,

464.
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éaiat'Astier (famille de), 46,
344, 345, 399 s., 426 et n.

Saint-Aubin-de-Lanqnais, 380.

Saint-Aulaire (famille de),
182 n., 287, 357, 376.

Saint-Avit-de-Fumadières,
commune de Bonneville, 380.

Saint-Cassien. Linteau, 252,
253.

Sainte-Cûlombe, commune de
Lalinde. Curé, 67 n.

Saint-Cyprien. Cloche, 55 s.
— V. Fages, Lussac.

S aint-Etienne-des-Landes.

Eglise, 70.

Saint-Félix-de-Reillao. V. Mor-

temart.

Sainte-Foy-de-Longas. Clo
che, 55.

Saint-Front de Périgueux. Ré
parations, 136. — Eglise parois

siale et salle décadaire, 244 s.,
324. — Crypte, 327. — Curé, v.
Laporte, Peyrot.

Saint-Germain-du- Salembre.
Cloche, 243.

Saint-Léon-sur-Vézère. Eglise,
90.

f Saint-Martin (abbé). Décès,
401.

Saint-Martin-de-Gurçon. Curé,
143-n.

Saint-Martin-de-Ribérao. Clo
che, 243. — Troubles en 1792,
299 s.

Saint-Martin-des-Combes. Clo
ches, 55.

Saint-Michel-Montaigne, cotii

mune de Saint-Michel-et-Bonne

fare. Paroisse, 195 s. — V. Bon-

nefare.

Saint-Micbel-Riviére. Eglise,
68 s.

Saint-Nexans, 380.

Saint-Paul-la-Roche, 380.

Saint-Pierre-deChignac, 129n.

Saint - Privât- des - Prés, 460,
461, 463.

SaiJii-Saud (Comte de). Extrait

des registres paroissiaux de Ra-

zac, 156. — Vidimus par Hugues

Bailly, 163. — Don à la biblio
thèque, 323. — Les Jours Ordi

naires de Périgord et Les Grands

Jours de Périgueux, 333 s.

Saint-Vincent-de-Co8se. Egli

se et presbytère, 407 s.

Saint-Yrieix (Haute-Vienne).
Sénéchaussée, 76 s. — Chirur

giens, 76 s.

Talleyrand-Périgord (famille).
Ex-Iibris, 289.

Tamarelle de Lagrave (Denis-

Front), maire de Périgueux, 223 s.

^ Tauciac (Pierre). Décès, 321,
406. — Succession, 326 s., 401. .

Tayac, commune des Eyzies»

de-Tayac, 50 s.

Temniac, commune de Sarlat.

Eglise, 327,
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Terrasson. Abbé, 176 s. —
Châtellenie, 361 s. — 178. —

Curé, V. Peyrot. — V. Bouch.

Thinon (famille de), magistrats

au Présidial de Périgueux, 422 s.

Thiviers. Chirurgien, 77. —

Seigneurie, 251. — La Révolu- |
tien, 455.

Thouverez (Alexis), maire de

Périgueux, 222.

Tocane, commune de Tocane-

Saint-Apre. Les subsistances,

46, 413 s. — Atelier de salpêtre,
213 s. — Emeute, 450 s. —

Maire, v. Bardy.

Tombouotou, 163.

Touchebœuf-Clermont (Fran

çois de), commandeur de Cou

dât, 182, 355, 360a

Tonrliao, commune de Ram-

pieux, 380.

Trélissao, 129 n.

Trémisot (J.-L.-Maurice de),

maire de Périgueux, 231.

Trujler (Pierre). Grotte de

Gabillou, 89, 90, 107 s.

Turenne (Corrèze;. Vicomtes,

V. Bouillon, Pons.

Tursac. V. La Forêt,

Varaignes. Exploits du frère
de Ràvaillac, 276 s.

Vauclaire (abbaye de), com

mune de Menestérol-Montignac,

456.

Verdeney (Joseph), curé de

Sainte-Colombe, 67 n.

Vergt, 456.

Vergt-de-Biron. Eglises, 163,

319.

Vidal (D'), maire de Périgueux,

225 s., 229, 386.

Vigoureux (Jean), conseiller au

Présidial de Périgueux, 335.

Villatte (D' Paul). Don à la

bibliothèque, 46.

Ville franche-de-Longoliapt.

Cloches, 410 s.

Villefumade (François), 455 s.

-]• ViUepelet (R.). Mobilier de

Biron, 147 s.

Villetoureix. Curé, 130. —

Clocbe, 243.

Villoutrei'x (famille de), 318 s.

Vincent, maire de Périgueux,

221.

Vitrac. Curé, 63. — Prieur, 72.

Wind^ls (Fernand), 158, 412.

•f.V

le gérant reiponeablet J. Ri£BS<


